
LE CABINET BRIAND

ET LES PROJETS

DE M. DOUMER

C'est ce matin, comme on sait,
que les ministres auront à

prendre parti

Dans les milieux parlementaires
on suppose que la crisepourra

être évitée

La situation ministérielle a fait
l'objet, hier, dans les milieux gou-
vernementaux et parlementaires de
toutes les conversations.

Coté GOUVERNEMENT M. Briand a
ieu dans la matinée une longue con-
versation avec M. Pain-levé, M. Dou-
ter et M. Pierre Laval.

Pendant tout l'après-midi,M. Briand
a conféré dans les couloirs de la
Chambre avec de nombreuxdéputés.
Interrogé ensuite par les journalis-
tes au moment où il quittait le
Palais-Bourbon, il a mis au point
ainsi les propos qui lui avaient été
prêtés au sujet du conseil des minis-
tres qui se tiendra ce matin et dont
nous avons signalé hier l'exception-
nelle importance.

J'ai dit et je répète que nous som-
mes arrlvés à l'extrême limite et qu'il

faut en finir demain au conseil des mi-
nistres avec les projets financiers sur
lesquels un accord doit intervenir. Je

ferai appel à l'esprit de conciliation de
mes collègues et j'espère qu'une entente
sera réalisée.

Mais si des ministres vous quittent,
lui demanda-t-on ?

J'en serais tout fait contrit. le
ferai tout mon possibte pour les retenir.
Mais, en tout cas, je ne me croirais pas
oblige' ve les suivre.

Dcno, vous ne partirez pas ?
Je suis parti trop souvent pour par-

tir maintenant J'ai épuisé toutes mes
aptitudes à partir.

COTÉ Parlement. -Tous les séna-
teurs et députés étaient d'accord
pour déclarer qu'il fallait éviter une
crise ministérielle.' Et, cependant,
tous ou presque tous reconnaissaient
que, dans le cas où M. Doumer main-
tiendrait intégralement ses projets,
l'accord entre les membres du gou-
vernement ne s'établirait pas una-
nime. Aussi ne voulait-on retenir
comme possible que celle des hypo-
thèses envisagées par nous hier où
le conseil de ce matin se prononce-rait, A la majorité, pour les projets
du ministre des Finances.

L'on conftrmait que M. Briand
'demanderait aux ministres hostiles
de tie pas démissionner tant que la
commission des finances, appelée à
son tour à se prononcer, n'aurait pas
fait connaître son sentiment. Et
d'aucuns, qui se disaient bien ren-
'seignés, affirmaient que le* minis-
tres luiiiurflalres » ne "r e TùserHTBïit
pas, dans ce cas. à M. Briand, de
rester en fonctions.

Enfin, un bruit circulait dans la
soirée. d'après lequel le conseil des
ministres ajournerait une fois encore
sa décision.

Dans quelques heures, nous serons
fixés.

«NE FUMEZ PLUS»

Tel était le conseil

que NI. Dawes
donnait

Clans son message
aux sénateurs

américains

COMMENCEZDlfflC

,,?il DONNERL'EXEMPLE

lui répond

la Ligne américaine

contre le tabac

New-York, 28 déc.
(dep. Petit Paris.)

Le générat Da-
wes, vioe- prési-
dent des Etats-
Unis, et l'un des
principaux au M. Dawes.. et sa pipeleurs du plan de
règlement des réparations qui porte
fon nom,- préside de droit le Sénat
américain. Il adressa, récemment, à

'cette assemblée, un message de Noël,
dans lequel il recommandait aux
sénateurs de s'abstenir de tabac et de
¡liqueurs.

Le secrétaire de la Ligue anvén-
;caine contre le tabac, M. Fiilnore,
prenant M. Dawes au mot, vii'nt de
l'inviter à donner l'exemple et à
renoncer à fumer la pipe.

Interrogé par les journalistes au
Sujet de ce qu'il comptaiv faire,
M. Dawes s'est contenté de sourire
en contiftuant de fumer.

HIER, APRES UHE HAUSSE DE COORtE DURÉE

LIVRE ET DOLLAR ONT BAISSÉ

Jeudi, quand se terminèrent, vers
midi, les opérations du marché des
changes, la livre cotait 131 85 et la
dollar 27 19.

Hier, dès l'ouverture, les devises
étrangères réagirent, débutant res-

pectivement à 133 50 et 27 52. Mais
cette tendance à la hausse fut de
courte durée et, au cours des
transactions de l'après-midi, livre et
dollar s'alourdirent très sensible-
ment pour terminer, vers 18 heures,
à 131 30 et 27 07.

M. BRIAND A REÇU HIER
M. HENRY BERENGER

M. Briand a reçu hier matin
M. Henry Bérenger, ambassadeur de

France, avec lequel il a examiné
l'état des négociations touchant la

'consolidation de la dette française
envers les Etats-Unis.

M. Béret ger, qui s'est également
entretenu, hier, avec NI. Doumer,
ministre des Finances, rejoindra sonposte la semaine prochaine.

LES AFFAIRES DU MAROC

LE GÉNÉRALloiCHUT

REMPLACE AU MAROC

LE GÉNÉRAL NAULIN

Celui-ci est nommé commandant
du 19e corps d'armée

Le génbral Bolohut

Le général de. division Boichut,
commandant le 19* corps d'armée àest nommé commandant supé-
rieur des troupes du Maroc, en
remplacement du général de division
Naulin, qui est nommé au comman-
dement du 19' corps d'armée.

M. BRIAND A REÇU UNE LETTRE
DU CAPITAINE CANNING

Cette nouvelle démarche de J'émis-
saire d'Abd el Krim ne parait
pas de nature à modifier l'atti-
tude du gouvernement français
Le capitaine Gordon C a n n i n g,

l'émissaire d'Abd el Krim, dont nous
avons signalé la présence à Paris,
n'ayant pu jusqu'à présent obtenir
d'audience d'aucune personnalité
officielle française ayant qualité pour
s'occuper des affaires du Maroc,
vient d'écrire au président du
Conseil.

Envoyée dimanche soir, cette lettre
au Quai

d'Orsay et M. Aristide Briand, qui a
reçu dans la matinée M. Steeg, rési*
dent général de France au Maroc, en
a profité pour lui en donner connais-
sance.

Interrogé sur le contenu de cette
communication, le capitaine Gordon
Canning a invoqué les convenances
et son respect pour le chef du gou-
vernement français pour s'abstenir
de toute indiscrétion. Il est vraisem-
blable, cependant, que cette démar-
che doit avoir pour but de vaincre
les résistances rencontrées à Paris
par l'envoyé d'Abd el Krim, résis-
tances qu'il n'avait pas prévues, enfournissant « M. Briand des préci-
sions nouvelles sur sa prétendue
mission.

Nou's avons exposé déjà les rai-
sons pour lesquelles celle-ci ne pou-
vait être prise au sérieux par le
gouvernement français. Nous avonségalement publié, hier, une note offi-
cielle espagncle déclarant qu'on tient
à Madrid la tentative du capitaine
Canning pour une simple manœuvre
à laquelle il convient de n'attacher
aucune importance. Il y a tout lieu
de supposer, dans ces conditions, que
la lettre adressée par lui au président
du Conseil ne modifiera en aucunefaçon l'attitude adoptée à son égard,
en toute connaissancede cause, dès le
lendemain de son arrivée à Paris.

Le ministère des Affaires étrangè-
res fera d'ailleurs, très. prochaine-
ment, sur ce sujet une communica-
tion où il précisera son attitude,' enplein accord avec le gouvernement
de Madrid.

SONGES DE FIN D'ANNEE

Le cauchemar de celui qui va donner des étrenne!

.et le rêve doux do celle qui va ea recevoir.

M. Milliès-Lacroix

reste président
de la commission des finances

du Sénat

La gauefiè démocratique, qui r avait

sommé de démissionner, l'exclut
de son sein

Le groupe de la gauche démocra-
tique du Sénat a exclu de son sein
M. Milliès-Lacroix, membre du
groupe, récemment élu président de
la commission des finances.

On sait que le groupe reprochait
à M. Milliès-Lacroix de n'avoir pas
respecté la discipline en posant sa
candidature contre celle de M. Clé-
mentel, candidat du groupe..

Quarante membres, sur cent cin-
quante-quatre, assistaient à la réu-
nion.

Devant ses quarante collègues,
M. Milliès-Lacroix a expliqué pour
quelles raisons il avait accepté les
suffrages qui s'étaient portés sur
son nom-

S'il y a de bons républicains à la
gauche démocratique, a-t-il fait obser-
ver, il y en a aussi dans d'autres groupea.

Il a invoqué aussi des précédents,
celui de M. Alexandre Bérard qui,
membre du groupe, posa sa candi-
dature à la présidence du Sénat,
alors qu'un autre candidat avait été
désigné par la gauche démocratique.

Le sénateur des Landes a rappelé,
enfin, que tout son passé politique
avait été celui d'un parfait républi-
cain et rappelé également tes servi.
ces qu'il avait rendus à la cause de
la démocratie.

Après avoir entendu M. Milliès-
Lacroix, et hors présence de ce der-
nier, le groupe a décidé qu'une
démarche serait faite par le bureau
du groupe auprès du sénateur des
Landes en vue de l'amener à donner
sa démission de président de la com-
mission dï"s finances;

Au cas de refus, le groupe devait
prononcer son exclusion.

La délégation, composée du prési-
dent, M. Bienvenu-Martin, MM. Ma-
chet et Mauger, fit part à M. Milliès-
Lacroix de cette décision, devant
laquelle il refusa de s'incliner, et
l'exclusion du sénateur des Landes
fut prononcée.

Un peu plus tard, M. Milliès-
Lacroix adressa àr M. Bienvenu-Mar-
tin une lettre dans laquelle il dit

Jo ne me reconnais pas le droit de
donner ma démission de la présidence
que je n'ai point sollicitée et à laquelle
m'ont spontanément appelé les suffrages
de dix-huit. de mes collègues.

J'estime, d'ailleurs, que. dans les cir-
constances difficiles que nous traversons.
l'œuvre de redressement financier qui
incombe au Sénat doit dominer toutes
préoccupations de partis.

Veuillez agréer, etc.

Les faux billets de banque français
fabriqués en Hongrie

LA SURETE GENERALE ENQUETE
A L'ETRANGER

Le scandale des faux billets de
mille francs français fabriqués par
des Hongrois et saisis en Hollande,
a incité M. Chiappe, directeur de la
sûreté générale, à faire procéder par
ses services à une enquête à l'étran-
ger.

Cette délicate mission a été confiée
à M Benoit, commissaire division-
naire et chef du service actif au
contrôle des recherches, qui a quitté
Paris à destination de Vienne. Il est
probable que les nécessités de son
enquête la conduiront également en
Allemagne et en Hollande.

Un cocher trouve dans sa voiture
une fortune d'originemystérieuse

Vierzon, 28 déc. (dép. Petit Paris.)
M. Lesage, voiturier au service du

maire de Nançay, étant de passage à
Vierzon, entra à l'hôtel de France.

En remontant dans sa voiture
quelques instants plus tard, il ytrouva une liasse de titres de valeurs
anglaises dont le montant est consi-
dérable.

Aucun coupon n'a été détaché de
ces valeurs depuis vingt ans.

Le voiturier a déposé sa trouvaille
à la mairie de Vierzon.

LE SENAT A VOTE

LA LOI SUR LES LOYERS

Modifiée par la Haute Assemblée, elle

devra, revenir devait la Chambre

Etf deux séances, une le matin,
une autre l'après-midi, le Sénat a
discuté et voté, hier, la loi sur les
loyers.

Après une discussion générale au
cours de laquelle le rapporteur,
M. Morand, a exprimé le regret de
voir le Parlement obligé « de conti-
nuer à légiférer à la petite semaine »
en édictant une nouvelle proroga-
tion de trois mois, et où le garde des
Sceaux, M. René Renoult, est venu
déclarer que la loi proposée est
absolument nécessaire, on est passé
à l'examen des articles.

On adopte sans discussion, après
une courte intervention de M. Mazu-
rier, l'article qui pose le prin-
cipe de la loi en stipulant que les
dispositions des lois des 31 mars 1922,
29 décembre 1923, 2 août 1924 et 26
avril 1925 auront effet jusqu'au
1" avril 1926.

L'article 2 règle la procédure des
prorogations dont l'article premier
pose le principe. Il décide que les
locaux industriels et commerciaux
seront compris dans la loi nouvelle
au même titre que les locaux d'ha-
bitation. De plus, il institue la pro-
rogation de droit qui remplacera
désormais la prorogation facultative.

M. Henry Roy est d'avis qu'il ne
faut créer ni droits nouveaux, ni
charges nouveHeâ? Il demande le
maintien du statu quo jusqu'au
1" avril prochain.

Cette opinion, acceptée par la com-
mission et par le gouvernement, fait
que l'article 2 est ras aux voix par
division.

La première partie en est ainsi
conçue

Les locataires ou occupants de bonne
foi des locaux d'habitation ou des locaux
à usage professionnel, Industriel ou
commercial, en possesion des lieux loués
au 1" janvier 1926, en vertu soit d'un
contrat de l'ocation, soit d'une proroga-
tion même expirée, seront maintenus en
possession, sans avoir à remplir aucune
formalité jusqu'au 1" avril 1926.

Elle est adoptée à main levée.
La seconde dit
Nonobstant tous congés et toutes déci-

sions judiciaires ayant pour seul objet
de fixer au le' janvier 1926 la fin de la
prorogation ou de l'occupation, congés
et décisions judiciaires dont les effets
sont r e p o r t é1 de plein droit au
1*1 avril 1926.

A ce sujet, M. Penancier propose
d'aj,outer après les mots « tous
congés » les mots « tous accords »
afin d'empêcher que le bénéfice de la
loi nouvelle ne soit refusé aux loca-
taires qui se sont accordés avec leur
propriétaire.

L'addition proposée par M. Penan-
cier, acceptée par le gouvernement
et la Goramissiion èst adoptée main
levée.

Le dernier paragraphe de la
deuxième partie de l'article 2 est
également adopté avec l'adjonction
suivante « sous réserve de la
faculté pour le juge d'accorder un
délai do grâce ».Puis, après une longue discussion.
à laquelle prennent part un grand
nombre de sénateurs qui, tous,
demandent des précisions sur des cas
d'espèces, le Sénat adopte l'article 2
puis, sans l'ombre de discussion, l'ar-
ticle 3, qui rend la loi nouvelle appli-
cable à l'Alsace et à la Lorraine,ainsi
au'à l'Aleérie.
Enfin, l'ensemble du projet est
ensuite voté à main levée.

Modifié par le Sénat, le projet devra
revenir en discussion d e v a nt la
Chambre. Mais les changements qu'y
a apportés la Haute Assemblée n'en
affaiblissent ni le sens ni la portée.
Il est donc à peu près certain que le
nouveau texte sera adopté par la
Chambre. Et le haut commissaire aux
Loyers, M. Levasseur, a déclaré après
la séance qu'il insisterait auprès de
ses collèguesdu Palais-Bourbon pour
qu'ils ratifient le texte du Sénat.

LA SEINE EN CRUE

Le Seine marque dé nouveau un
mouvement de crue. En amont, on
présume que les cotes pourront
atteindre demain mercredi 3 m. 10 à
Monter(,,au, 3 m. 25 à Melun, 2 m. 55
à Corbeil.

Dans la traversée de Paris, on
prévoit, pour la même journée, la
cote de 3 m. 40 au pont d'Austelitz
au barrage de Bezons, 4 m. 20. Ces
cotes étaient hier matin de 3 m. 02
à Austerlitz et 3 m. 80 à Bezons.

En aval de la capitale, on prévoit
pour jeudi les cotes suivantes
Mantes 4 m. 90 Vernon 3 m. 90.

L'Aisne, à Pontavert, p o u r ra
atteindre jeudi 3 m. 40 contre 2 m. 85
hier matin l'Oise, au barrage de
Venette 4 m. 40 le 1" janvier contre
3 m. 74 hier matin.

On signale que la Marne et sesaffluents sont en forte crue. D'autre
part. l'Yonne et ses affiuents, notam-
ment le Cousin et la Cure, ont éga-
lement débordé. Mais on espère queleur montée aura atteint son maxi-
mum ce matin. 1

Melun, 27 déc. (dép. Petit Parisien.)
La crue de la Seine continue avecrégularité.
Un des barrages avait déjà été

abattu, le &3 décembre, et le niveau
avait été ainsi ramené à 2 m. 72
mais, les p uies persistant. la hauteur
des eaux a atteint 2 m. 93, 3 mètres,
puis 3 m. 47.

Las barrages des Vives-Eaux et de
la Citanguette durent être abattus
le niveau. un instant ramené à
3 m. 10, regagne, depuis vingt-quatre
heures, avec rapidité.

Au cours d'un duel à l'épée
une personnalité portugaise

succombe à une crise cardiaque

Lisbonne, 28 déc.. (dép. Petit Paris.)
Un duel à l'épée a eu lieu, aujour-

d'hui, entre M. Silva, vice-président
du conseil municipal, et M. Antonio
Centeno, directeur d'une compagnie
de gaz. A la seconde reprise, M. Silva
s'est effondré et a expiré, succombant
à une cris» cardiaque.

PARIS AURA DÉSORMAIS

DU LAIT FRAIS

EN QUANTITÉSUFFISANTE

Au cours.,de son enquête sur la
.pénurie de lait frais à Paris, te ser-
vice de la répression des fraudes
avait surveillé certains livreurs. Des
procès-verbaux viennent d'ctre dres-
sés contre quinze garçons laitieTS qui,
à l'insu des sociétés qui les em-
ploient, vendaient dans les bars, les
cafés et les pâtisseries, une partie
du lait destiné à la consommation.
Ce lait était' vendu 1 fr. 20 le litre,
alors qu'il aurait dû être cédé aux
crémeries au prix de 1 fr. 68.

Avant de transmettre au parquet
la procédure relative à ces agisse-
ments indélicats, M. Lavayssé, chef
de la répressiondes fraudes, a réuni
les directeurs des sociétés laitières,
le président dû syndicat des crémiers
et le secrétaire du syndicat des gar-
çons laitiers pour un nouvel examen
de la situation. Il a été décidé que
les besoins de la crémerie en lait
frais seraient satisfaits avant tout.
Le surplus des -arrivages seul sera
livré aux cafetiers et pâtissiers, qui
ont toutes possibilités pour se pro-
curer du lait condensé.

Dans ces conditions, il semble que
la consommation de Paris doive être
dès maintenant largement assurée

L'UN DES FRÈRES EDNOS

AU COURS D'UN EXERCICE DE TRAPÈZE

FAIT UNE CHUTE MORTELLE A DIJON

Dijon, 28. déc. (d. Petit Parisien.)
Deux gymnastes, les frères Ednos,

donnaient, hier, une représentation
au théâtre municipal. L'un d'eux,
suspendu par la mâchoire à un tra-
pèze, tenait à bout de bras un autre
trapèze sur lequel son frère exécu-

Les frères Ednos
(Marcel, qui s'est tué, est marqué d'une X)
tait des exercices. Le crochet de
l'appareil qu'il serrait entre ses dents
se brisa et les deux hommes s'abat-
tirent d'une hauteur de cinq mètres.

On s'empressa autour des trapé-
zistes.L'un d'eux était tombé sur son
frère et en fut quitte pour, une forte
commotion. Mais l'autre, qui avait
une fracture de la colonne vertébrale,
mourut peu après avoir, été trans-
porté à l'hôpital.

Le défunt s'appelait de son vrai
nom Marcel Lalonde, né à Elbeuf, le
22 juin 1896. Il habitait chez ses
parents, 6, rue Vassou, à Clichy.

.'REPRÉSENTATIONS:

Cadet Roussel, certes, est bonenfant. Il supporte avec résignationles moqueries de ses condisciples.
Cela ne l'empêchera pas de se cou-vrir de gloire à la bataille de Jem-
mapes.Les jeunes spectateurs s'enthou-
siasmeront pour les hauts faits du
jeune héros, que retracera la troupede M. René de Man.

Les représentations se poursut-
vront ensuite

S En matinée
A A itaBE. CADET BOOSSEL ..demain.. 30 déc.

POUCET,après.demain31
liée,

CENDRILLON. .elerJaIt,ier
En soirée'

Au le PETIT POUCET,demain. 30 déc.:™7
CADET R0US8EL

Prix das places, de 1 franc a tranes j
Location sans augmentation de prix
aux bureaux de chacun des théâtres

i Nous rappelons qu'à l'issue de cesreprésentations aura lieu un grandconcours de narration, doté de
S 50.000 francs de prix, dont
S 2 premiers prix de 5.000 francs en
S espèces (1 par catégorie) 2 secondsprix de 2.000 francs en espèces (1 parcatégorie) 6 prix de 500 franc
S (3 par catégorie), et un grand nom-
S bre de prix en objets de valeur(bicyclettes, appareils de T. S. F.,

chronomètres, stylographes).
A cette liste il faut ajouter deux

prix supplémentaires de 2.000 francschacun, destinés aux maîtres ou auxcondisciples des concurrents ayant
obtenu le 1" prix dans chaque caté-gorie et dont les compositions au-ront été faites en classe, sous la

surveillance du professeur.

(A la quatrième page, le compte rendude la représentation de Cendrillon,
donnée hier /} la Galté.)

C'ÉTAIT BIEN UNE MYSTIFICATION

RAYMOUllER

FINIT PA8 AVOUER

QU'ILS'EST JETÉ DUTRAIN

i Tout en larmes, il a déclaré que,
« pour faire la fête » il avait
prélevé 8.000 francs sur la

somme qui lui avait été confiée

Après avoir affirmé qu'il avait caché
le produit de son vol dans un tas
de sable près de la gare d'Austerlitz
il a reconnu avoir dilapidé l'argent

qu'il s'était approprié

Angoulême, 28 dée. (de not. env. sp.)
Les contradictions relevées par

les enquêteurs dans les déclarations
du jeune Raymond Saunier lais
saient pressentir un coup de théâ-
tre. Le mystère est maintenant
éclairci le jeune boucher parisien
avait bien mystifié la justice.

Longtemps, Saunier interrogé par
M. Fougerit, commissaire de la bri-
gade mobile de Bordeaux, s'efforça
de maintenir la version de l'agres-
sion dont il avait été soi-disant vic-
time. Mais, s'empêtrant dans les
mensonges et dans les invraisem-
blances, que le magistrat relevait
impitoyablement, le jeune homme se
décida à faire des aveux. Il éclata
finalement-en sanglots et dit à M.
Fougcrit

Vous avez raison de douter de moi.
Il n'y a pas eu d'attentat. C'est moi qui
me suis jeté du train.

Puis il fit les déclarations suivan-
tes

Avant mon départ de Paris, j'avais
prélevé 8.000 francs sur les 9.000 que
m'avait conflés mon patron, M. Mallardi
J'avais caché cette somme dans un tas de
sable, près de la gare d'Austerlitz, sur
un chantier. Décidé à faire la fête, je
comptais la reprendre à mon retour.

Mais, en cours de route, je songeai
qu'il me serait difficile d'expliquer la
disparition des 8.000 francs. Alors j'ima-
ginai de simuler un attentat. J'attendis
le moment propice où le train, gravissant
une rampe, près de Mouthiers, avait
beaucoup ralenti sa marche. Puis je me
laissai aller doucement sur le ballast.

Invité à indiquer avec précision
.l'endroit! où il avait caché le produit
de son vol, Raymond Saunier s'y est
d'abord refusé. Mais il a dû renon-
cer à cette autre fable de la cachette
et reconnaître qu'il avait dilapidé
les 8.000 francs avant son départ de
Paris.

Le jeune boucher, dont les bles-
sure sont superficielles; a été écroué
sous l'inculpation d'outrages à ma-
gistrat.

A PARIS
La sûreté générait fouille uns saccis la tas

de sable dam le. tnvirons de la gare
d'Aasttrlitz

Dès qu'il eut, hier, connaissance
des déclarations selon lesquelles
Saunier avait enfoui 8.00Qfrancsaux
abords de la gare crAusterlitz,
M. Delange, contrôleur des recher-
ches à la sûreté générale, dépêcha
plusieurs inspecteurs avec mission
d'opérer des fouilles dans les tas de
sable pouvant se trouver aux abords
des chantiers des environs de la gare
d'Austerlitz. Armés de pelles, les
inspecteurs remuèrent maints cubes
de sable, mais sans rien découvrir.

L'enquête menée auprès des cama-
rades parisiens de Raymond Saunier
semble établir que l'astucieux jeune
homme avait prémédité son acte. Son
voisin de chambre à l'hôtel situé 25,
rue du Pont-de-Flandre, M. Félix
Honrighausen, a rapporté certains
propos, assez obscurs, tenus, avant
son départ de la capitale, par Ray-
mond Saunier, mais que l'aventure
de Mouthiers explique clairement
aujourd'hui.

L'impression de M. Mallard
La nouvelle des aveux de Raymond

Saunier, que nous communiquons
dans la soirée à M. Mallard, jette
celui-ci dans une stupéfaction pro-
fonde.

Vous m'en voyez abasourdi t dé-
clare-t-il. J'avais la plus grande con-
flance en cet enfant, confiance justifiée
d'ailleurs, depuis qu'il travaillait avec'
moi, par sa parfaite honnêteté. Je lui :<iconflé, maintes fois, des sommes impor-
tantes, soit pour la régie, soit pour une
banque, soit pour des clients. Il empor-
lait les billets dans sa poche; il aurait
eu toute facilité pour en distratre un ouplusieurs et simuler une perte. Jamais,
ü ne s'est produit une erreur 1

Un de mes fils allant partir au régi-
ment, je me proposais de le remplacer,
dans la tenue de la caisse qu'il assurai!,
par le jeune Raymond. C'est vous dire
ma conflaaco. Je me demande à que!le
aberration a cédé le malheureux enfant,
qui, pour une misérable somme, comprs-
met ainsi son avenir

Et M. Mallard conclut en assurant
que le douloureux étonnement de
M Larivière, oncle du jeune homme,
ne doit pas être moindre, car il lui
avait voué une affection véritable-
ment paternelle.

LE RAID GÊNES-RIODE JANEIRO
SEMBLE COMPROMIS

L'hydravion de l'Italien Cuagrande a été
encore endommagé Catablanca

Casablanca, 28 dé' Ul<:p. Radio.)
L'hydravion de l'uviiifnur Italien

Casagrande, qui avait déjà subi, il y
a deux jours, quelques avaries par
suite de la tempête, a rompu ce ma-
tin ses amarres.

Des travaux sont actuellement
entrepris pour tenter le renfloue-
ment de l'appareil qui est couché
dans l'eau et dont la c^que est dé-t
foncée et une aile déchirée.

Il semble bien que le raid Gênes-
Rio de Janeiro entrepris par l'avia-
teur va se trouver de ce fait irré-
médiablement compromis.

ALAN COBHAM CONTINUE

SON VOYAGE A2RIEN EN ÉGYPTE

Londres, 28 déc. (dép. Petit Parfsien.)
L'aviateur anglais Alan Cobham,

après avoir passé les fêtes de Noël
à Karthoum, a quitté cette ville
aujourd'hui, à destination de Mala-
ka4 au sud 4e l'Egypte.

LE NOUVEAU BARÈME

DES PETITES YOITURES

SERA MIS EN VIGUEUR

LE 11 JANVIER

Les marchands des quatre-saisons "ont
accepté et M. Morainleur a promitde
les aider à lutter contre la vie chère

M. Morain, préfet de police, ainsi
que nous lavions annoncé, a reçu,
hier après-midi, les délégués des
stationnements de petites voitures.
L'entrevue fut bruvante et cordiale.

Dans une vaste salle de la prêtées
ture, sur des bancs, cent cinquante
marchands ou marchandcs des quai
tre-saisons étaient installés. Les
femmes dominaient. C'étaient de
vigoureuses et sympathiques com.
mères, au verbe haut et a la repar.
tie prompte Mme Angot tirée àj
cent exemplaires.

Assisté de MM. Guichard, Ménard*
Barthe et Hocquart. ce dernier rem-
plaçant M. Lavayssé, le préfet de
police exposa à l'auditoire les di.?-<
positions du nouveau barème. Il fut
souvent interrompu, parfois inter-«
pelle, et finit par obtenir la presque!
unanimité pour l'acceptation de cei
barème.

A la vérité, il est plus facilement
applicable que le premier et il évite
les critiques que l'on avait faites
il celui-ci. Le pourcentage de béné-
fice admis est d'autant plus impor-»
tant que la marchandise est meil-
lpur marché, ce qui est légitime, les
denrées peu coûteuses supportant)
ies mêmes frais que les denrées chè-
res. C'est ainsi qu'une marchandise
achetée 0 fr. 55 le kilo pourra être
vendue 0 fr. 90, alors qu'une autre,
achetée 2 francs n'aura droit qu'à
un prix de vente de 2 fr. 65.

Finalement, après avoir promis
aux délégués des quatre-saisons
qu'il donnerait des ordres aux ins,
peeteurs fies Halles pour que les
mandataires respectent, vis-à-vis
des acheteurs, les lois et règlements,
M. Morain enleva brillamment. et
bruyamment l'acceptation totale et
décréta que la mise en vigueur!
serait pour le jeudi janvier.

Mais ce ne fut pas tout. Le préfet
avait encore quelque chose à dire,
Voici, en substance, comment ij
s'exprima

Je ne suis pas votre ennemi. AU:
contrainre. Je veux vous aider à gagnervotre vie et je vous demande de m'aidef
à combattre la cherté des prix. Mes ins-
pecteurs, dorénavant, vous porteront et)
vous écouteront avec bienveillance et
courtoisie. Ils vous protégeront contre
les abus, s'il s'en commet aux Halles.
Mteux encore je vous invite à nommer,
une délégation permanente de dix d'en-
tre vous, qui sera en contact permanent
avec les services de ia préfecture de
police et qui défendra vos intérêts. Cette
délégation m'aidera, comme je l'aiderai.
Car je veux vous donner vos voitures
gratuitement, vous procurer des garages
gratuits, étudier le moyen de transpor-
ter à peu de farts vos marchandises, vous
donner des denrées à des prix avant,1-
geux par l'admission sur le carreau, des
coopératives agricoles.Tout cela, je
l'espère, sera réalisé dans le courant de
1926.

Ces paroless furent vivement
applaudies, et les marchands dex
quatre-saisons décidèrent de nom,
mer jeudi prochain, sur les station.
nements mêmes, leurs délégués per.
manents.

ENCORE UN MORT-VIVANT

DE LA GUERRE

Charles Picotin

Le fantassin Charles
Picotin, c disparu >
à la bataille de la
Marne, raconte mr
histoire touchante,
mais inYraisembla-
ble, qui le fait
écrouer saut l'incul-
pation de désertion
Depuis 1920

Charles Picotin,
né le 10 février
1885, à Brienon
(Yonne), était of-
ftciellement mort
et décoré, à titre
posthume, de la
croix de guerre et

de la médaille militaire. Le tribunal
civil de Clermont-Ferrand, à la
requête de la famille et de l'auto-
rité militaire, avait en effet 'jugé
décédé ie fantassin Picotin (Char-
les), de la classe 1905, disparu le
6 septembre 1914 au cours du com-bat livré près de Monthyon.

Or, vers la fin du mois de septem-
bre, un homme disant être Charles
Picotin, et apportant toutes preuves
pour appuyer son affirmation, saprésentait au parquet de Clfirmont-
Ferrand pour signaler qu'il était tou-jours de ce monde et demander la
revision du jugement l'ayant envoyé
ad patres.

Au jugP d'instruction commis aus-sitôt pour informer sur cette affaire
de revenant, Charles Picotin fit la
déclaration suivante

Le 6 septembre 1914, au cours de
la bataille de la Marne. je fus atteint
de commotion céréhrale par suite de
l'éclatement d'un obus J'ignore dans
q'iellps condition» j'ai été évacué du
champ de bataille. Je n'ai souvenance
que d'avoir roulé longtemps dans untrain.

Quand j'/ii rrpris mes sens, je cons-
fatal que j'avais été recueilli par les
Allemamr)s et. que j'étais leur prisonnier.
Il faisait nuit quand le train qui m'em-
pnrl;1it stoppa dans nne gare allem"nde.
Je réussais à m'eVader et je me réfugiai
'li-ns une propriété pn escaladant le mur
de clrtlîirc T,p j'v fus décou-
vert par la propriétaire. Par bonheur,
cette femme :il Bt^pe. Elle eut pitié
M Loin de me livrer aux autnrilés
«Wtjtaires. elle m'attacha à son service
et je restai caché chez elle pendant tou-
tes les hostilités. Après l'armistice, ma
protectrice, retournant dans son pays, me
comprit parmi les serviteurs qu'elle
ramenait en Belgique. Et je viens de la
quitter pour venir ici faire constater que
je vis toujours.

Pressé de questions, Charles Pico-
tin ne put fournir d'autres précisions
sur sa protectrice, ainsi que sur les
lieux ou il avait séjourné pendant
et depuis la guerre.

Je ne me souviens plus de rien.



.'est-il borne il. dire. Prisez donc, quand
on a été bouleversé pur un obus cornaneje l'ai été, ça dérange le cerveau et lu
mémoire.

Ne croyant nullement à l'amnésie.
accidentelle du mort-vivant, le par-
quet de Clermont-F&rrand l'a remis
entre les mains de l'autorité mili-
taire.

Charles Picotin, mis à la disposition
du conseil de guerre de Paris, a été,
hier, transféré à la prison du Cher-
che-Midi, sous s l'inculpation d e
désertion devant l'ennemi.

L'enquête dont a été chargé M. Ca-
ron, commissaire à la police Judi-
ciaire, a déjà établi qu'un Charles
Picotin a séjourné à Paris pendant
la guerre et qu'il a fait, à J'époque,
l'objet d'une plainte. S'agit-il du
Chartes Picotin à l'amnésie si singu-
lière. C'est fort probable. La femme
qui eut à se plaindre de Charles
Picotin n'a pu jusqu'ici être retrou-^
vée pour être confrontée avec le
;oc revenant ».

Quoi qu'il en soit, la justice mili-
taire est convaincue que Charles
Picotin n'est qu'un déserteur,

LES GRANDS TRAVAUX DE PARIS

en 1926
Leur exécution couterait sa million»

Le préfet de la Seine a déposé,
Ij i e r, au conseil municipal, un
-mémoire relatif aux travaux antre.
prendre en 1926 sur les disponibili-
tés actuelles de l'emprunt de
taillions.

Le programme prévoit la construc-
tion des deux derniers pavillons des
Halles centrales, la transformation
Ou la construction de groupes sco-
Jaires, l'amélioration des établisse-
ments hospitaliers et, notamment; la
reconstructionet l'agrandissementde
J'hôpital Bichat. Cet établissement.
explique M. Paul Bouju, ne satisfait
Aujourd'hui ¡¡. aucune des conditions
élémentaires de l'hygiène et ses
salles basses et exiguës sont notoi-
rement insuffisantes pour le nombre
toujours croissant dess maladies.
IG'opération entraînera une dépens»
évaluée à 27 millions environ.

D'importants crédits sont égale-
ment prévus pour l'achèvement de
huit nouveaux groupes d'habitations
à bon marché. Deux d'entre eux,
situés rue de Ménilmontant et rue
des Amiraux, sont complètement
terminés et vont être mis en location.
Quatre autres groupes, situés rue
ICroulebarbe, avenue Emile Zola,
,cité Lemière et boulevard de l'HÔ-
pital, seront achevés au cours de
i 926. On prévoit, enfin, l'achèvement
des groupes de Vanves et de la rue
du Château-des-Rentiers..

Le total des travaux envisagés se
chiffre à 52 millions.

QUATRE BANDITS ASSAILLENT

UNE JOAILLIÈRE ALITÉE

ET VOLENT 80.000 FRANCS DE BIJOUX

ne pouvant étrangler leur victime, ils la
mettent dam l'impossibilité de crier et,
un ses yeux, fracturent bim armoire

Marseille, 28 déc. (dép. P. Parisicn.)
Ce matin, M. Meunier s'est pré-

,enté au commissariat de police dui" arrondissement, et a conté que,
dans la soirée d'hier, quatre indi-
vidus s'étaient introduits dans l'ap-
partement de sa mère, Mme veuve
Meunier, soixante et un ans. bijou-
iière, 10, rue Saint-Christophe.Mme
Meunier était couchée, souffrant
d'une fracture récente de la jambe.

Les malfaiteurs essayèrent de
l'étrangler à l'aide d'un mouchoir.
N'y réussissant point, ils lui enfon-
cèrent un tampon de coton dans la
bouche. Après quoi, à l'aide d'une
pince, ils fracturèrent une armoire,
dans laquelle ils dérobèrent 2.700
francs en billets et une importante
quantité de bijoux évaluée a 80.000
francs puis ils prirent la fuite;. La
victime réussit à se traîner dans la
rue, où des passants lui portèrent
secours.

Elle a confirlué au commissaire de
police, qui a recueilli ses déclara-
tions, le récit de son fils. Mais elle
n'a pu donner de ses agresseurs qu'un
signalement assez vague.

UN curieux en DE propriété «utiote

M. Francis Jourdain lait saisir ses œuvres
qu'il affirme avoir été déformées

it signées, abusivement, de ses initiales

M. Francis Jourdain, l'artiste bien
nonmu, avait créé, il y n douze ans, une
«ueitité ayant pour bul. la fabrication de
meublas et <Tobjets U'art iliiouralifs, sous
le nom d' Ateliers modernes »••Quelques années plus lard, en 191R.
l'artiste codait la direction commerciale
de l'affaire uue saoiélé anonyme, qui
ouvrait, rue de Sèze, un magasin à l'en-
seigne FroiicU Jourdain

M. Jourduin avait, accepté que son nomfigurât sur la porle du magasin; maes,
un peu plus Ui'd. il devait s'en repenl:
car, aujourd'hui, il affirme que les objets
mia ea vanle no ré.ponctent plus à aonesthétique et qu'on signe abusivement ds
son nioinojtri'jmmecertaines de ses œuvres
complètement déformées.

L'artiste estime qu'il v a lu un cloub'e
préjudice à son égard, car les œuvres
mi question nuisant a sa réputation; à
l'égard de la clientèle, qui achète pourdu « Francis Jourdain ce qul n'en est
plus qu'un lointain reflet,

M. Trarneçou, commissaire de police
du qu.iri.ier de la Ciiausséj-d'Antin,i
saisi h:'T malin, rue de Scze, les objets
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QUATRIEME PARTIE
VERS L'AURORE

XI
Caprice royal

Féodor V avait appris, de la bouche
même de Rudolph de Treiseh; la mort
de Kowack, la capture d'Eléna et de
iNathaniel Xankowa et la fuite de
Grégor.

Un sentiment double dominait son
flme. Il était partagé entre la colère et
l'orgueil.

(/e fils rebelle qui le bravait, il le
détestait pour son esprit de révolte, et
Il l'artiniruU pour son courte, sa réso-
lution, sa force. Lenfant aé de sa chair
se révélait ce qu'il avait été lui-môme.
Il se retrouvait, avec une fierté secrète,
dans cet indomptable jeune homme qui
narguait si cruellement ses ministres.

Kn vain avait-on recherché sa trace.
Toute la police du royaume, tous les
agents secrets alertés s'étaient, en
pure perte, exténués à le retrouver.
Partout, sans aucun doute, il avait
trouvé aide et complicité. Peut-être
même avait-Il joint l'une des bandes
de partisans qui, en Styrie et dans
le Tyroi, avalent essayé de soulever

Copyrightby Gaston-Cn.Richard 1935 Traduc-
tion et reproduction interdites en tous pays.

LE BUDGET DU TRAVAIL

DEYANT LA CHAMBRE

La Chambre a discuté, hier, durant
toute la journée le budget du Tra-
vail. Et, pour en finir, non seule-
ment avec ce budget, mais avec l'en-
semble du budget des dépenses, elle
a décidé de tenir une séance de nuit.

Les questions d'hygiène et d'assis-
tance qui go lient à colle du tra-
vail dans les attributions du mims-
tre, ont fait l'objet de nombreuses
1 interventions dans les séances du
1 matin et de l'après-midi» M. Pey-
roux voudrait accroître le crédit
pour secours aux femmes en cou-
ches et, d'une façon générale, ren-
forcer es moyens de lutter contre
les fléaux sociaux. iM. Labatut
réclame un relèvement des crédits
pour allocations aux vieillards, aux
incurables et aux enfants assistés.

L'Alsace et la Lorraine possèdent
d'admirables et florissantes institu-
tion^ sociales, M. Brom a plaid6 leur
cause, insistant pour qu'on ne
néglige rien de ce qui peut accroi-
tre leur vitalité. M. Bilger est inter-
venu dans le même sens.

Les principaux problèmes qui
s'imposent à l'attention du législa-
teur ont fait l'objet d'un exposé de
M. Lebas qui souhaite le prompt
aboutissement des textes législatifs
concernant les assurances sociales et
la convention de Washington sur les
huit heures. Pour appuyer ses obser-
vations en faveur do l'arbitrage:
obli atoire le député socialiste du
Nord a évoqué les incidents qui ont
marqué, il y a quelques mois, la
grève des banques, insistant pour
que l'intervention du ministre assure
la réintégration de tous les grévistes.

Interprète dES doléancess des
ouvriers mineurs, M. Maës a réclamé
l'autonomie véritable de la caisse de
retraite des mineurs. M. Victor Jean
juga indispensable qu'un contrôle
soit exercé sur les sociétés d'épar-
gne et de capitalisation. M. Lefas
estime peu opportun de réduire le
personnel de l'administration cen-trale du Travail.

Envisageant dans son ensemble la
lutte à poursuivre contre les gran-
des maladies qui sont une menace
lour la race, M. Clamamus, appuyé
dans ses observations par M. le pro-
iesseur Pinard, a insisté pour qu'un
grand plan de défense de caractère
national soit appliqué avec dotation
correspondant à l'ampleur de l'oeuvre
il accomplir.
Déclaration du ministre du Travail

« Le budget de l'Hygiène reste
insuffisant néanmoins, gràce auxgénéreux concours de l'initiative
privée, d'importants résultats dont
acquis dans la lutte contre les
fléaux sociaux », Ayant ainsi pré-
cisé la situation, 'M. Durafour aénumôré les moyens do lutte dont
dispose l'administration.Il a enregis-
tré, aux applaudissements de la
Ghambre, les satisfaisant* résultats
de la lutte contre la dépopulatiori,
indiquant que la mortalitR infantile
est en pleine régression.

Le ministre s'est félicité de la
ratification de plusieurs conventions
intornationales pour la protection
des travailleurs. Il a enregistré
comme un précieux résultat l'ample
application donnée à la loi do huit
heures. Sur sept millions de travail-
leurs, a-t-il précisé, il n'y en a pas
500.000 qui restent encorne en dehors
de l'application de la loi.

Rien ne :era négligé, M. Durafour
en a donné l'assurance, pour garantirl hygiène et la sécurité des travail-
ieurs en généralisant l'institution
des délégués qui fonctionne déjà dans
les mines. Le ministre a promis de
préparer projet pour assimiler les
caisses de secours des mineurs auxsociétés d<* secours mutuels. Il res-
serrera la surveillance exercée sur
tes sociétés d'épargne.

En term'iiant, If ministre du Tra-
vail, vivement applaudi, a adressé un
oppel au calme et au sang-froid de la
classe ouvrière, affirmant sa volonté
de réaliser dans lo moindre délai pos-
aible les assurances sociales.

OBSÈQUES DE M. J -L. BONNET

Les obsèques de M. J.-L. Bonnet,
député de la Seine, ont été célébrées
hier matin, au columbarium du cimetière
du Père-Lachaise, où le corps a été
incinéré.

La famille du défunt était reprksentée
par son frère, M. M. Bonnet.

On remarquait, dans l'assistance, unedélégation de députés comprenant
Mil. Girod, Bastid, Astier, Champetier
de Ribes, Herre Charles, Gamard, Le
Corbeiller, Paul Laffont, Henry Pâté,
Chassaigne Goyon, l'amiral Jaurès*
MM. Museuraud, François Poncet, Chas,
tenet, Millerajd, sénateurs M, Bouju.
préfet de la Seine, ainsi qu'un grand
nombre de personnalités du monde
politique.

M. Briand s'était, fait représenter par
M. Henri Coursier, de son cabinet.

COMMERÇANTS ET INDUSTRIELS
CONTRE LES TAXES FISCALES

Les manifestations des groupements
commerciaux et industriels conlre les
nouveaux impôts continuent.

Des ordres du jour réclamant l'égalité
fscale, la disparition des monopoles et
la fin des gaspillagesont élé votes par la
chambre de commerce de Rodez et parles associations de commerçants de Lan-
gres et de gens.

Le capitaine de corvette Rosati, du
port de Teuton, est nommé atUclié navalauprès de l'ambassade de France & Toltio,

les populations et que la troupe n'avait
pas dispersées sans peine. On crai-gnait tout de lui. Une paix précaire,
troublée, obtenue par la répression laplus rude, la plus Icnpitoyable, pesait
comme un cauchemar sur le royaume.Ne serait-il pas un Jour, ce Grégor né
de son sang, le chef des mécontents
On surveillait étroitement la ferme de
San-Johann, où Marfa Marfarolï vivait
seule, avec ses serviteurs. On avait
autorisé la malheureuse femme à visi.
ter son époux et sa dlle, dans la prison
des Grands-Ptliers. Karlovine, en raison
de son grand âge et de sa faiblesse,
occupait une des cellules de l'infirme-
rie, et Marfa le pouvait voir, lui aussi.
On espérait qu'un jour ou l'autre Gré-
gor se rendrait chez Marfa ou lui écri-
rait pour avoir des nouvelles de safiancée. Mais jusqu'alors et l'onétait aux derniers jours d'octobre
Grégor ne s'était pas trahi.

Sur l'ordre de Féodor V, Eléna avait
été internée dans la section des fem-
mes, mise au régime politique et nonmêlée aux prisonnières de droit com-
mun. Le« sœurs hospitalières de la Misé-
ricorde avaient trouvé en elle la plus
douce, la plus soumise des auxiliaires,
et leur supérieure, abbesse de l'ordre, la
Révérende Mère Clarisse des Saintes
Marthe et Marie, la couvrait d'une pro-tection affectueuse et maternelle.

Féodor V pensait souvent à cette
jeune fille, encore qu'il s'en défendît.
Elle hantait ses songeries solitaires. Et,
pen peu, despotiquement, le désir dela connaître, de la voir, de lui parler,
naissait en lui. Il ne pouvait la faire
amener au palais. Quel prétexte eût-Il
pu invoquer ppar cela 1 Il ne pouvait

M. CHERON SE DÉMET

DE SES FONCTIONS DE PRÉSIDENT

DE L'UNION RÉPUBLICAINE

Le groupe do l'Union républicains
du Sénat s'est réuni avant la séance'
pour prendre connaissance de la
lettre de démission de M. Henry
Chéron, son président.

Dès le d é b u de la réunion,
M, Henry Chéron, ainsi qu'il l'avait
annoncé, a remte sa démission dans
les termes suivants

Mes chers amis.
La commission des tlnaoces m'ayant

confié les fonctions de rapporteur géné.
ral, crois devoir vous remettre madémission de président de l'Union rgpu-
bliuaine du Sénat.

Nous avons constamment soutenu que
le problème financier devait être résolu
en dehors de tout esprit de partL C'est
à nous d'en donner l'exemple.

Au moment où je quitte le poste que
je tenais de votre confiance, je vous
remercie très sincèrerjient des marques
réitérées de sympathie que vous avez
bien voulu m'accorder.

J'étais parfois confus en songeant à
l'honneur qui m'était échu de présider
un groupe ou siègent, au milieu de
tant d'hommes éminents, deux grands
citoyens qui ont exercé la plus haute
magistrature de l'Etat. Il ne fallait pas
moins que toute leur Indulgence et toute
la vôtre pour accomplir ma tâohe.

Il m'est agréable de constater que
notre groupe, adversaire résolu de toute
opposltion systématique,n'a jamais perdu
de vue la nécessité de faciliter aux
divers gouvernements la bonne adminis-
tration du pays. Il s'est efforcé constam-
ment de ooncilier avec la sauvegarde de
ses principes la pratique do la concorde
nationale et la défense, toujours néces-
saire, des Institutions républicaines.

Je m'efforcerai de les servir encore.
dans ma tâche nouvelle, en apportant, si
je le puis, à l'aide du contrôle parle-
mentaire, quelques éléments de sécurité
au travail et à l'épargne qui sont les
véritables artisans de la confiance.

En vous remettant, avec une réelle
émotion, le mandat que vous m'aviez
confié, je vous exprime, mes chers coU
lègues et amis, ma très sincère et très
affectueuse reconnaissaaoe.

L'allocution de M. Henry Chéron
fut saluée d'applaudissements una-
nimes.

Puis MM. Reynald et Damecour
.lui exprimèrent la symipathfe et la
.reconnaissance de leurs collègues
pour le dévouement et l'autorité qu'il
n'a cessé d'apporter à la présidence
du groupe.

Le groupe a ensuite décidé de ne
pas désigner son nouveau président
avant la rentrée de janvier.

Le tableau d'avancement de l'armée active

Le Journal officiel publie ce ma-
tin le tableau d'avancement de l'ar-
tnée active pour toutes les armes et
services.

LE DOUZIÈME PROVISOIRE

iM; Doumer a été entendu, par la
commission des finances de la Cham-
bre, sur le projet de douzième provi-
soire de janvier. Après l'audition du
ministre, elle a pris diverses déci-
sions dont voici les principales

En co qui concerne la redevance des
mines. la commission a accepté ta réduc-
non de 50 ü/0 pour les assujettis qui
n'ont pas modifié depuis le le, décembre
le prix de vente de leurs produits.

La' commission adopte un article de
M. Serot relatif aux importations en
Alaaoe- Lorra ioe.

Ella disjoint l'article du projet auto-
risant Je ministre des Finances à émet-
tre en 1926, pour le service de la tréso-
rerie et jusqu'à, corteurrsrtroo de 3 apil.
liards, des bons du Trésor et des obliga-
tions court terme pav.ibles à une
échéance ne pouvant excéder dix ans.

Elle a maintenu la disjonction de l'ar-
ttole 32 relatif à l'incompétence du mai-
dbt de sénateur ou de député avec les
fonctions de membres du conseil d'gctmi-
nistirulion de la Banque de Madagascar.

Elle a disjoint également l'article 54
relatif aux modifications des tarifa des
marchandises de chemins de fer.

Elle a adopté l'article 55 approuvant
la convention entre le ministre des Tra-
vaux publics, le ministre du Commerce
et les réseaux en ce qui concerne le
règlement des conditions et délais de
transport de colis, postaux.

D'autre part, la commission a adopté
lo projet de loi portant ouverture d'un
crédit supplémentaire de 178 millions en
vue du relèvement des traitements et
soldes des personnels ci-vu et militaire
de l'Etat.

La composition du gouvernement
et les cabinets de ministres

La bommission sénatoriale des finan-
ces s'est réunie hier squs la présidence
de ti. Milliès-Lacroix.

Sur un rapport de M. Henry Chfron,
rapporteur général, elle a approuvé le
projet de ici relatif aux modifications
apportées la composition du gouverne-
ment.

Ce projet a donné lieu à une longue
discussion.

La oommdssion a relevé que les divers
gouvernements paraissent perdre de vueles lois et règlements relatifs à l'inter-
vention préalable de la loi en matière de
création de ministères ou sous-secréta-
riats d'Etat et en matière de services
nouveaux.

De pléme, les dispositions relatives
au nombre des emplois de cabinet ne sont
pas observées dans divers départements
ministériels.

Le rapporteur général a été chargé de
porter ces observations il la tribune et
d'inviter le gouvernement à assurerimmédiatement la régularisation des
situations signalées, en conformité des
lois en vigueur.

M. Henry Chéron a été chargé enfin de
présenter à la commission, dans une de
ees prochaines séances, un exposé géné-
•al de la situation financière.

la voir qu'a la prison Sous quel pré-
texte encore ? Il s'énervait à se sentir,
lui, le despote autoritaire, maintenu parla loi, l'étiquette, et, plua encore, par
une espèce de remords, en deça de sondésir.

Souvent il sortait seul, malgré les
menaces qui pesaient sur lui. malgré
les périls qui l'environnaient. Et cesfugues, dont il se délectait, faisaient le
désespoir d'Hermann von Preussing et
lui valaient les remontrances respec-tueuses du chancelier, alarmés tous Umix
par la possibilité d'un attentat. Quand
on s'apercevait à temps de l'une de cessorties imprévues, des policiers habile-
ment grimés suivaient le souverain à
la piste et ne le quittaient pas de l'œil.

Parfois, son fils alné. le prince Ardiaé.
raccompagnait dans ces promenadescrépusculaires. Le plus souvent, tous
deux abandonnaient la tenue militaire
pour revêtir des vêtements civils.

Féodor V se complaisait dans-la com-pagnie de son fils aîné. Le prince héri-
tier, dans son commandement de la pre-mière brigade de cavalerie de la garde
royale, avait montré, souvent, une déci-
sion rapide, brutale même, et une poi-
gne de fer. Son frère le prince Alexan
dre, ne lui ressemblait en rien. Il était
doux, rêveur, un peu triste même, d'une
bonté qui ne se démentait Jamais, d'une
charité inépuisable. Il préférait l'étude,
les sciences, les arts aux pompes mil!
taires, et l'on ne lui connaissait nulle
intrigue, alors que les escapades du
prince héritier avaient souvent défrayé
fa chronique galante des deux villes
royales, Illyria et Laybach. La prln-
cesse Arcadia Zalitehka disait de lui,
parfois, à Féodor V Ce n'est pas

LE CENTENAIRE DU PEINTRE

LOUIS DAVID EST CÉLÉBRÉ

AU MUSÉE OU LOUVRE

C'est au musée du Louvre que l'on

Jacques-Louis Patid, dans l'Il, fa-
meuse salle des Sept Clieminées »où, enfants, nous aimions reconnaî-
tre dans le Sacre de l'Empereur.. les
portraits de Madame mère, des frères
et des sœurs de Bonaparte, de Ber-
thier, de Cambacérès, de Bernadotte.

C'est au pied même de cet im-
mense décor que M. Paul-Léon, le
directeur des Beaux-Arts, a rappelé
t'influence et le patriotisme du maî-
tre des néo-classiques que M. Ver-
lat, envoyé spépial du gouverne-
ment helge, nous a parlé de l'exilé
Bruxelles que des chœurs du Con-
servatoire ont chanté des airs de
l'époque, composés par Gluck, Gonec,
Méhul, et qu'enfin Jean Hervé, de
la Comédie-Française, a déclamé
l'Ode à David, d'André Chénier, tan-
dis que le buste du glorieux colo-
riste, ceuvre impressionnante du
grand Rude, dominait de sa grimace
géniale un public fortement impres-
sionné.

Jacques-LouisDavid, né à Paris en
1748, mourut le 29 décembre 1825 à
Bruxelles où il se trouvait en exil
comme régicide. N'avait-il pas voté
la mort de Louis XVI ?

Peintre qu'avait rendu célèbre,
une dizaine d'années avant la Révo-
lution, sa composition académique
des uoraces, il sut interrompre l'évo-
lution de l'école française du xviir*,
toute de sentiment, d'esprit, d'inti-
mité, cette école dont Watteau fut le
précurseur, Chardin et Fragonardles
derniers représentants.

Le pathos antique qui, plus tard,
régnerait dans les discours de la Con-
vention, et le goût néo-romain du
Premier Empire, allaient bientôt
confirmer la gloire de David qui, onpeut dire, resta pendant quarante ans,malgré son bannissement, le dicta-
teur du monde artistique, non seu-lement chez nous, mais en presquetoute l'Europe. Vanderpyl.
LE CAMBRIOLAGE DE LaTÏÏOUTERIERUBEL

Le juge d'instruction enquête dam les magasins
de l'avenue de l'Opéra

Hier matin, M. Gorse, juge d'ins-
truction, qu'accompagnaient NI. Bar-
thélémy, commissaire divisionnaire,
et M. Denoix, secrétaire, s'est trans-
porté 16, avenue de l'Opéra, dans les
magasins de la bijouterie cambriolée,
pour s'y livrer à diverses constata-
tions.

Le magistrat tenait àUoiitrôleT surplace le récit du 'veilleur de nuit
Vuillaume et à se rendre compte des
circonstances au cours desquelles,
selon ses allégations, ce dernier avait
pu être bâillonné et ligoté par les
cambrioleur, M. Gorse étudia lon-
guement la disposition des lieux, se
fit montrer l'endroit où se trouvait
la précieuse cassette et, avec M. Bar-
thelemy, chercha à préciser les
diverses opérations des cambrio-
leurs, le moyen qu'ils avaient
employé pour pénétrer dans les
magasins, comment ils réussirent à
disparaître sans attirer' l'attention,
etc.

Ces diverses constatations se pro-longèrent pendant près de trois heu-
res, et ce n'est guère qu'à 13 heures
que le magistrat et ses collabora-
teurs quittèrent t'avenue de l'Opéra
ponr regagner le palais de justice.

Dans l'après-midi, la police judi-
ciaire a enregistré divers témoigna-
ges. Disons que des surveillances sont
exercées dans la banlieue Ouest de
Paris, autour d'individus qui, s'ils
n'ont pas participé au vol, sont du
moins soupçonnés d'avoir reçu endépôt les métaux précieux emportés
par les malfaiteurs.
ACADÉMIE DES SCIENCES

En son nom et en celui de NI. Gali-
bourg, maitre de conférencecs à l'Ecole
centrale des arts et /manufactures,
M. Goulles a fait connaître à ses cotlè-
gues de l'Académie des sciences le résul-
tat de leurs recherches sur les alliages
d'aluminium et de cuivre renfermant de
7 à 50 de ce dernier métal.

La dureté de ces alliages, ont.ils cons^taté, est parfois plus que doublée par
une trempe à suivie d'un réchauf-
fement à 200° pendant quatre heures.

C'est là un fait fort intéressant au point
de vue industriel, certains de oes allia-
ges étant en effet utilisés pour la fariri-
cation des pistons de moteurs à expia.
sions.

L'ATfRE SAINT-MACLOU
N'A PAS ÉTÉ VENDU

Rouen. 28 décembre (dép. Petit Parisien.)
La ventre aux encbères publiques, surmise à prix de 60.000 francs, de l'aître

Saint-Maclou, situé aux numéros 188 et
i90 de la rue Marta&wUle et propriété
de l'Etat, a été remise.

Le directeur de l'Enregistrementet des
domaines aurait oublié de signaler auxBeaux-Arts la rru>e en vente de cette
merveille unique de l'architecture du
seizième siècle, et l'administration aoppasé tin veto formel à cette adjudica-
tion, qui devait avoir lieu aujourd'hui.

LE GUICHET DE LA DÉLIVRANCE DES TITRES
SERA FERMÉ LE 31, DE 14 A 1S HEURES

En raison de la vérification de fin d'année
de la comptabilité de l'agent comptable des
reconversions, le (rufohet de la délivrance
des titres «lette Inscrit*, il, rue du Bac),
sera «xceptiounelicinsni t'enta le SI d«-
cembre, de 14 à 15 heures. (Çommuniuué.)

un prince royal, c'est un bénédictin. »Par une après-midi douce et belle, le
roi et son fils avaient faussé compa-
iEmie à leurs gardes du corps.
Ils s'étaient promenés sur les allées de
Lautermann. Un nacre, accueillant leur
oisiveté, les conduisait, un peu plus
tard, à l'auberge d'Unter-Iiusenbaeh,
où. comme de bons bourgeois, ils goû-
taient assis l'un près de l'autre, avec de
petites saucisses chaudes au raifort, du
pain noir et de la bière.

Regarde donc ce montagnard, tout
poudreux, qui vient de s'asseoir sur le
banc devant noua. Ce jeune homme enrousska bleue. dit tout à coup Féo-
dor V à son fils,

«– Je le vois. Un beau garçon, mafol et qui ferait un magnifique carabi-
nier fit le prince Ardiaé.

Ne remarques-tu pas quelle éton-
nante ressemblanee Il présente avec tonfrère Alexandre ? continua Féodor. à
voix. contenue.

C'est la vérité, fit le prince héri-tier. Mais celui-ci a les traits plus
accusés, plus peuple s. Tout de même,
cette ressemblance est singulière.

Allons causer un peu avec lui.
dit Féodor.

Leur dépense était soldée. Ils se levè-
rent, se dirigèrent vers le montagnard
qui, appuyé sur son lourd bâton ferré.
une musette de toile aux nancs, un sacde cuir fauve aux épaules, les regar-dait venir à lui sans bouger.

Tu viens de loin, je crois, l'ami 1
d1t Féodor V, en l'abordant.

Le jeune homme se leva, retira sonbonnet et ses yeux LUous, hardis, fiers
et profondes, se fixèrent un instant sur

LE BRACELETDE MmeROSEBERNARD

ru A PASSÉ PAR ICI.
PUIS IL A PASSÉ PAR LA

On le retrouve dans la poche d'un
ctil»de-jatte

Dans la mutinée du dimanche 2
août, une Américaine, Mme Rose
Bernard, rentrant de la rue Fon-
taine, où elle avait soupé, a l'hôtel
Bristol où elle logeait pour la durée
de son passage Paris, s'apercevait
que son bracelet, composé de 228
brillants et d'une rangée de rubis
montés sur nlatine et valant 75.000
francs n'était plus à son bras,

L'avait-elle perdu ou le lui avait-
on volé Co qui paraît certain, c'est
que le bracelet, après avoir passé en
de nombreuses mains, fut trouvé
on croit du moins quo c'est le même

dans la poche d'un cul-de-jatte,
le marchand forain, Marcel Gardeux.
au moment où, débarquant de Nancy
à la gare de l'Est, il fut fouitlé parle commissaire de la gare qui la
soupçonnait de trafic illicite de
monnaie.

Gardeux, arrêté, expliqua qu'il
tenait le bracelet du facteur des pos-
tes Spitz, do Saint-Dié. Spitz, à sontour, déclara le tenir d'une jeune
dactylographe parisienne, Margue-
rite Saint-Dizier, laquelle raconta
que, dans la nuit du 1" au 2 août,
sortant du bal de la Boule-Noire,
avec deux (le ses camarades, Lu-
cienne Galpin, dactylo comme elle,
Jeanne Lafosse, décoratrice, et uningénieur belge, le bracelet teur
avait été offert par un chiffonnier
qui venait de le ramasser.

C'est du toc avait dit le chif-
fonnier qui en demanda cent sous à
l'ingénieur, et Jeanne Lafosse passa
le bracelet son poignet.

il taisait si bel effet, ce bracelet
en toc, que les trois jeunes filles le
firent expertiser, puis le confièrent
au facteur Spitz.

Jusqu'ici, rien de plus clair. Mais
où les choses se compliquent, c'est
que le même bracelet paraît avoir
passé entre les mains d'un certain
François Quirin et de Marie Quirin,
sa femme, puisque le 10 août, ce Qui-
rin se présentait à l'hôtel Bristol et
avisait Mme Rose Bernard qu'un juif
polonais lui avait proposé le brace-let pour francs, et que, de son
côte, Marie Quirin avait ehrrché à
vendre le même bracelet un bijou-
tier du boulevard Saint-Martin.

Y avait-il donc deux bracelets ? Ou
était-ce celui qu'avait ramassé le
chiffonnier ?

Il a été impossible de s'y recon-naître, et pour s'en tenir à ce qui
paraissait bien établi, on poursuivit
pour recel le cul-de-jatte. Marcel
Gardeux qui s'est présenté jusqu'aux
portes de la chambre dans la
petite voiture qui lui tient lieu de
ses deux jambes amputées le mar-
chand forain de Nancy, Georges
Lefort, qui accompagnait le cul-de-
jatte dans son voyage à Paris Fran-
pois Quirin et Marie Quirin le fac-
teur des postes René Spitz les dao
tylos Marguerite Saint-Dizier et
Lucienne Galpia lü décoratrice»
Jeanne Lafosse.

De plus, Lefort qui se trouve en
état de récidive légale, est prévenu
de port d'arme prohibée. Tous ont
protesté de leur bonne foi.

M. le substitut Compans a néan-"
moins conclu à une condamnation
générale, et après plaidoiries de
M0" Thaon, Bernardeau, Fourès,
Raoul Dupin, Steinhardt. le tribunal
a remis son jugement à- a.uj.cmcd'hui-

OU EST PASSÉ LE COLLIER
DE 35.000 FRANCS ?

Après avoir passé la soirée dans
un théâtre des grands boulevards en
compagnie de sa femme, un courtier
en bijoux, M. Moïse Ratnic, quarante-
cinq ans, regagnait son domicile, 45,
rue Custine, lorsqu'il s'aperçut tout-
a-coup qu'un collier de 212 perles
avec fermoir en platine, d'une valeur
de 35.000 francs, qu'il portait sur
lui, avait disparu. Le courtier en bi-
joux croit qu'il a été victime d'un
vol dans un tramway qu'il avait pris
pour rentrer à son domicile.

INFORMATIONS POLITIQUES

M. Ernest Lafont vient de déposer une
demande d'Interpellation sur les mesures
que compte prendre le gouvernement fran-
çais pour mettre nos concitoyens à l'abri
tles violences fascistes, tent dans les puy3
neutres que sur le territoire national, y com.
pris les colonies et pays de protectorat.

La commission Qàcale du cartel -a
avancé l'étude do son second projet, celui
relatif à l'assainissement tlnancter.

De l'échange de vues qui a eu lieu, il est
ressorti un accord fur deux points essen-
tiels, il savoir la reforme du régime succes-
soral et le mécanisme même de l'amortisse-
ment.

LÉGION D'HONNEUR
COMMERCE

Commandeur: M. Léonard Rosentbal, né-
gociant en perles Unes.

OfJicier M. Emile Vincent (section Coin-
mfrco et Industrie), chef de cabinet du mi-
nlstre du Commerce.

chevalier M. Georges Huisman (section
postes et télégraphes), chtf de cabinet du
ministre du Commerce.

Le comité internationalde la Croix-Rouge

Le comité lnternattonal de la Croix-Rouge
organise à Genève, en 1926, un concours
portant sur les objets suivants brancard,
atparell do suspension de brancards, carte
no blessé, paquet de pansement individuel,

Les spécimens des objets do ces différentes
catégories a présenter au concours devront
parvenir avec notice- détaillée au Comité
organisateur, promonade du -Pin, i Ge.
nevo (Suisse), avant le 30 Juin îoso.

le visage du roi et sur celui de son
compagnon.Ont. je viens de loin, dit-Il lente-
ment. La route est longue, des monta-
gnes de Burg-Habiz au couvent de la
Suinte-Sauvegarde,où je me suis rendu
à pied, en mendiant mon pain le long
de la route Pour accomplir le vœn
fait devant un mourant, je suis allé
m'agenouiller trois fois par jour, du-
rant neuf jours, devant la châsse qui
couvre les reliques de nos rois et où l'on
garde un morceau de la vraie croix.
Et je vais passer par Laybach et Illyria
pour regagner ma hutte et ma monta-
gne, si Dieu le permet.

Tu as perdu quelque parent, sans
doute ? demanda Ardiaé.Oui. mon jeune monsieur. Un
oncle qui fut pour moi un véritable père,
car je n'ai pas connu le mien. qui est
tombé sur le champ de bataille de Kla-
genfurth, au soir tnAine de la victoire
du roi Féodor sur Marco II.

Une émotion singulière crispait les
lèvres du roi.

Il regardait intensément l'homme qui
lut parlait, Il avait le front haut, intel-
¡¡gent, un nez fin allongeant sa ligne
noble snr une bouche bleu dessinée, sur-
montant elle-même un menton volon-
taire. Et de magnifiques yeux bleus, bril-
lant dans ce visage viril et beau, évo-
quaient dans la mémoire troublée du roi
d'autres yeux bleus, un autre visage qui
possédait la même beauté fière. fémini-
sée. le visage, les yeux de Virginie.

Comment se nommait tou père î
demanda-t-il d'une voix altérée.

Peter LaRen. comme mol-même.
et mon oncle se nommait Ludwij;.Quelle grâce as-tu été demander

Propos de bonne humeur
^nrr .rll,

L'UL TIME RECOMMANDATION

Les braves gens de Bédigas-sur-Dour·
gue en Tricastin ont choisi pour patron unsaint en qui ils ont une entière confiance.-

C'est saint Coudounat
Ne cherchez pas dans la Vie des Swpts

ni dans celle des Martyrs, car ce serait
peine inutile. Aucun hagiologue n'a jamais
parlé de saint Coudounat, qui n'est connuqu'à Bédigas-sur-Dourgue, d'où peut-être
il était natif.

Mais, par exemple, il ne faudrait pasaller dire â quiconque de ce charmant pays
que saint Coudounat est inconnu de la
chrétienté, car vous série? joliment reçu.Un jour qu'un Bédigassien vantait devant
un étranger les mérites de son patron et netarissait pas sur sa puissance, l'autre, obsfr.

dé, eut le malheur de dire, en haussant les
épaules

Eh bien quoi. Ce n'est tout de même
pas le Bon Dieu que votre saint Coudou-
nat 1.

A quoi l'homme de Bédigas-sur-Dour-
gue de répondre i

Pas le Bon (Dieu ?. Sachez qu'on lui
a proposé de l'être, et s'il n'avait pas été
aussi modeste et bon chrétien.

C'est pour vous dire.
Aussi, dès que l'on a besoin de quelque

chose, à Bédigas-sur-Dourgue,vite une pro.
cession ou une grand'messe à saint Cou-
dounata et tout de suite l'on est servi.

L'année dernière, vous devez vous en
souvenir, il ne plut pas d'au moins trois
mois et les aubergines, comme les pommes
d'amour, séchaient sur la plante et toute la
légume crevait de soif que cela faisait
pitié.

Aussi, n'y pouvant tenir, les Bédigas-
siens se hâtèrent de célébrer une grand'-
messe à leur patron, et le soir même il
tomba tant d'eau que la Dourgue déborda
dans la nuit et que Bédigas faillit être
noyé tout entier.

Mais les aubergines reprirent de la force,
les pommes d'amour profitèrent et il y eut
tant de légumes que l'on put approvisionner
U( Tricastin pendant tout l'été et qu'il fallut
même en jeter.

7VO5 ECHOS
Aujourd'hui

La tlamme du Souvenir sera vanutiée par la
Fédération nationale des sous-officiers de
terre etdemer.

Conseil des mlnlstrss, à 10 Heures. au palais
de d'Elysée, sous la présidence dû M. Dou-
mengue.

Sénat Séance n heures (projets divers).
(crédits supplémentaires).

Conseil municipal Séance heures.
Le prix du pMn est porté a 1 fr. 70 le kilo.
Réception des u as de l'aviation, 17 h..

l'Aéro-Club de France, rue François-I".
Concours d'apprentis de la chambre syndi-

cale de la couture parisienne, W bis, rue
du Rocher.

Assemblée ueuérale de la Société de législa-
tion comparée, 16 h., rue du Pré-aux-
Clercs.

Pétas. Représentation de Cyrano n au
bénéfice du monument a élever à Marseille
à Edmond liostand, 20 h" Porte-Saint-Jlar-ttn. F-'jtival C.-P. Slmon, h. £D.
ail, boulevard llaspalL üala au pont de
la jeunesse studieuse russe. 21 h., salle
Gaveau.

Centenaire de la naissance de l'abbé Roussel,
fondateur de l'Œuvre des orphelins-appren-
tis d'Autcuil discours de Mgr Tlssler,
évêque de çb Along au programme: l' « ora-
lorlo de -Noël de Salltt-Saéns («inres
de Bach, Rameau, César Franck, Widor,
Bruckner; organiste, 111. Joseph Bonnet;
salut par la maîtrise do Ibalnt-Éustache,
fi h, 30, à Saint-Eustache.

Sermon R. P. Mulard, 20 h., ïVotre-Dame-
des-Victoires.

Courses il Vlncennes a 13 h. 15.
T. S. F. Emissions et radio-concerts du

Pettt Parisien et des principales .stations
de France et de l'étranger. (Voir au Cour-
rier des amateurs.)

Le Président de la République a chargé
le colonel Philippe, de sa maison mili-
taire, de présenter à la famille de >ïmo
Ernest Gognacq ses condoléances per-
sonnelles.

Le duc de Nemours, veinant du Canada,
est arrivé à Cannes, où il passera l'hiver.

La princesse Louis d'Orléans s'est
Installee à la villa « Marie-Thérèse
auprès de ses parents, le comte et la
comtesse de Caserta.

De Mme BÇCMLLOT, à PARIS
Cherry Rocher, pour mes étrennes,
J'aimerais ton joli flacon.
Je ne doute pas que tu viennes,
Mes vers ont si bonne façon l

Logée dans son élégant flacon vert
émeraude, L VERAMINT, Grande
Liqueur de MENTHE DE RICQLES, est
un cadeau d'étrenues toujours accueilli
avec plaisir.

Pour toute expertise, vente, partage de
bijoux, la Maison Dueausoy, fondée en

se tient gracieusement à la dispo-
sitjon de MM. les « Notaires, Avoués,
Liquidateurs », propriétaires et notables
commerçants, il, tiou'ev. des Capucines.

aux reliques de la Sainte-Sauvegarde
fit le prince.

La punition de ceux qui ont causé
la mort soudaine de mon cher oncle.

On l'a tué Y dit Féodor.
Oui. ou l'a tué. et Dieu seul

sait qui.
Comment cela ? demanda le roi.
Naguère, un parent lui l'avait

trompé. Il s'en était allé, dans l'espé-
rance de venger son honneur outragé.
Vingt ans durant, et bien plus encore,
Il avait vécu dans cette pensée de
punir par la mort l'auteur de tous ses
malheurs. Il le fit. Et dès lors, apaisé,
sans remords, il m'éleva, m'Instruisit
de son mieux, m'apprit tout ce que je
sais, et sans doute espérait-il que je
lui fermerais les yeux, dans la paix et
la sérénité de son âme. réconcilié avec
Dieu Mais ceux qui, jadis, avalent
aidé à le trahir, ceux qui avaient fait
d lui un helmatlos i>, un bohé-
mien, lui gardaient la mène haine.
Une nuit, Ils attaquèrent notrt demeure.
Nous nous défendîmes. Mais mon pau-
vre oncle fut tué d'une balle en plein
eœur. Je ne dus moi-même mon salut
qu'à la fuite la plus prompte. Mais,
sur le corps de mon cher Lndwig, j'ai
juré la « zanguirra » Je tiendrai ma
promesse. Je me vengerai. Je punirai
celui qui a tué mon oncle. E' ie suis
a:'£ la Sainte-Sauvegarde afin de
demander Dieu de purifier mon coeur
et de bénir mes armes.

P'éodor V regardait intensément le
visage du montagnard,

Ainsi, dit-il, tu as juré la zanr
Ou! fit le jeune homme. J'ai

juré.
n Mais les lois du royaume la défeu-

Cette année, malheureusement, ça été uneautre chanson.
Il a trop plu au printemps et au com.mencement de l'été. Les vignes avaient

trop d'eau et pas assez de soleil et tout lait*
sait craindre que si cgla continuait, viri
ne serait pas fameux.

Or, à Bédigas.sur-Dourgue, l'on peut se
passer de bien des choses, rnais quand fevin ne pèse pas ses quatorze degrés, pourle moins, les habitant n'ont plus le çouragade travailler.

Il n'y a pas à dire, tux catastrophe slpréparait.
Heureusement, saint Coudounat était \td

peu là.
Et les habitants de Bédigas-iur-Dourgué

s'en furent en vitesse vers M. le doyen$
et lui commandèrent uue de ces mes-
ses comme l'ou n'en chant» que pour;Pâques, et encore les bonnes années. Il f»U
lait que saint Coudounat fit un miracle !“«

Et ce fut en effet une grand'messe, telle-»
ment grande qu'ils s'étaient mis à trois ponç
la dire. Et en veux-tu des cierges, et ent
voilà des chants liturgiques. Jamais, dd
mémoire de paroissien, on n'avait vu quel-
que chose de plus beau 1

Mais, au beau milieu de l'office, ne voilà»
t-il pas que M. Jobi, qui est le maire dd
Bédigas-sur-Dourgue, comme vous n'êtes
pas sans le savoir, fut pris d'un scrupule.

Il eut soudain peur qu'il y eut erreur.
Aussi, se dressant sur son banc, à voix

haute, il se mit à crier à M. le cûra
qui officiait, très digne, dans ses ornementa
les plus dorés

Holà monsieur le curé, n'oubliez pag
de dire à notre grand saint Coudounat,
surtout de ne pas se tromper. Cette année,
ce n'est pas de l'eau que nous voulons^
mais du vin

Je suis heureux de vous apprendre que 'a
recommandationne fut pas vaine, car, ce'ta
année, il y a eu, à Bédigas-sur-Dourguc,
une de ces récoltes comme on n'en avait
pas vues de pareilles depuis la dernièxq
comète. Rodolphe Bringer.

COMMERÇANTS, INDUSTRIELS,
VOUS PAYEZ TROP

aux compagnies de diermns de fer. Faited
vériller vos feuilles de transport» par
l'Egide Nationale, 18, r. La-Boétie,

BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE

Ce tilre qui a rendu de si grands ser·vices pendant et après la guorre est
encore appelé aujourd'hui ,jouer unrôle importantdans notre économienatio-
nale. En effet, malgré toutes les crises^
le prestige attaché aux Bons delà Véf ens».
Nationale est resté intact. Seul, il cons,
tltuo le placement le plus sûr en même
temps que le plus avantageux par te
paiement anticipé des intérêts qui s'x
atlaciiout.

On sait, en effet, que le lion «le in
Défense Nationale rapporte 5 pour ua
an 4'50 pour tsix mois 4 pour
trois mois et 3 pour un mois, avee
exonération de l'impôt générât sur le
revenu et de tous autres impôts.<S»

dent et punissent ceux qui s'acharnent
à se venger eux-mêmes. Tu le jais.Je le sais. Mais le serment devant
I>ieu abolit lea lois humaiuett. Et £uit-
lenrs, comment notre roi Féodor V pour-
m't-i! me faire condumner, lui qui,
ayant juré la zanguirra sur la mémoire
de son père Féodor IV, assassiné par
Marco II, l'usürpateur, l'aeermplit
vingt ans plus tard, avec l'aide de ses
amis les révolutionnaires? Le roi ne
me condamnera pas, j'en suis certain.Il pourra te faire grâce, à coup
sur, murmura Féodor V. Mais tu
ferais mieux de renoncer à ta zanguirru,
mon camarade.

Et mon serment ? dit le monta-
gnard. Je ne veux pas être un par-
jureTu es un brave garçon dit Ardiaé
qui, dans sa poche, prit une pièce d'or
de vingt couronnes et la tendit au mon-
tagnard.

Merci, mon jeune monsieur, fit
celui-ci. Je dois demander mon pain,
tout le long de la route, et vivre de la
seule charité des passants. Mais pour
demeurer fidèle a mon vœu, je ne dois
ni accepter d'argent, ni m'asseoir à une
table, ni dormir dans un lit.

Et tu n'as jamais quitté fIllyrie ?
demanda brusquement Féodor V, eu
français.

Le montagnard secoua la tête.
Je ne comprends pas ce que voua

dites. fit-il.
Mon père demande si tu n'as jamais

quitté l'Illyrie ? répéta le prince Ardiaô,
en langue illyrieime.

Non. Où irais-je ?. Ma vie est
Ici, non ailleurs.

(4 iutvre-X Ga^ton-Ch, Kichabd.



LE DIFFEREND
RUSSO-AFGHAN

EST SUIVI A LONDRES

ATTENTIVEMENT

Avant de violet la frontière afghane,
le gouvernement soviétique avait
demandé à Keboui une rectification

le frontière

Lundtas, 28 déc (dép. Petit Parisien.)
Bien que non officiellement con-

firmée, l'attaque du poste de Dargab,
cur lafrontuTô nord-est de l'Afgha-
nistan, par dès troupes soviétiques,
est considérée à Londres comme un
l'ait très probable.

Dans les cercles diplomatiques
anglais, on l'a réduite pour l'instant
eux proportion» d'une escarmouche
entre la garuV du poste et des bandes
''o rôdeurs Focaux. On fait d'ailleurs

.marquer que la région de la rivière
usus, ou se trîfcve la localité de Dar-
gab a été le théâtre d'incursions et
de raids de la part des mêmes agres-
seurs.

A l'origine de ces combats, il y a
toutefois un litige russo-afghan, les
Soviets réclamunt une rectification
<1%. la frontière qui leur assurerait la
possesÉÈl d'une zone de vignobles

tineawRuis toute l'Asie. On ignore
core si l'émir d'Afghanistan, ami( r, protégé de l'Angleterre, constn-

t.;ra il la modification demandée par
Moscou ou s'il entreprendra de réta-
blir la situation en envoyant sur les
lieux les cImix aéroplanes dont il
dispose. L'Afghanistan étant un Etat
tampon entre l'Inde et les provinces
caucasiennes contrôlées par Moscou,
nn comprend l'intérêt avec lequel on
nit à Londres les développements de
i incidents.

RENFORTS AFGHANS
ENVOYES A LA FRONTIERE

Kaboul. 28 décembre (dép. Havas.)
Des renforts afghans ont été

rr/oyés en direction de Dargab, à la
rencontre des bandes bolchevistes
qui ontdranchi la frontière. L'émir
a fait appel au patriotisme dans un
discours qu'il a prononcé à la mos-
quée.

LA SITUATION EN SYRIE

> Beyrouth, 28 déc. (dép. Times.)
Les pourparlers de paix sont

momentanément, arrêtés. Snltan el
Atlrache aurait pu accepter un accord
sans trop difficultés, mais il se
trouve lié par sis engagements vis-
à-vis des nationalistes de Damas, qui,
do leur côté, ont conclu un covenant
avec le comité palestinien. On se
trouve donc en présence d'une situa-
tion extremen-j^a compliquée.

LE PO»U DE KADEM
REPOUSSE UNE ATTAQUE

Beyrouth, emhre (d6p. Havas.)
Le paste de ifadem a été attaqué

sans que lea assaillants puissent
obtMirr v. "•"•. -ultat. La voie Dera-
Dama- eoxipâc rm Jcilomè-

-tre 4. L>> mnications ont été
rétablies à n:

Dans le T> Druse. les cheicks
'déjà mani:. de la manvaise
humeur; ii, travaillés par les
Druses, danUie hef paraît mainte-
nant être Abfcel Arslaa.

De Homs, on annonce que l'on
'craint une attaque des bandes de
Kehek, du cMé dp Snrîdade Hair.

On mande de Hama que la sou-
mission dis Maoualis a été mai
accueillie par tes antimandataires.
Mais les Sodfivf?. qui forment 80 0/0
de la popuiation, ont appris la sou-
mission avec joie.
Damas, 28 décembre (dép. Haras.)

La colonne Vergne poursuit sa
progression sans incident. Le reste de
la Syrie est calme.

A Hasbaya, le mouvement de sou-
mission s'accentue.

LE CONFLIT DE L'ANTHRACITE

AUX ÉTATS-UNIS TOUCHE A SA FIN

Délégué! des patrons et des mineurs se
M fianiionrt tujou dirai à New-York

New-Yoric, 28 tiéc. idép. Petit Parisien.)
Le cantlrt, qui depuis quatre mais rwjt

aux prises iijs mineurs et les proprié-
v

Uitbs Je nu ut» u «uilhracllc semble on-
ipsv dans la voie de conciliation, après
de multiples tenlaUves de médiation qui.
'toutes, aboutirenr des échecs. Des

pourparlers directs commenceront de-
)ia à ÎNpw-YorVentre les délégués des
urons et les çhtifs du syndicat des

iiii.rieurs.
Tout indique que les deux parties -»n

<ius<ï sont, disposées à rompre avec l'in-
nifMiue jusqu'à présent
parvenir à un accord

«
'nporta.nl.es concessions.

^maines de chômage' règne dans les famil-
de aitii. ui's de Pensylvanie. Les

nnptdmes se multiplient que la grève
:–i populaire parmi les

l.i reprise du travail
éiftmme une délivrance.

patrons comprennent
m du conflit, risque-

<p fa lai à l'industrie

is et aussi sous)!]
V- îles industriels du
h •. gravement atteints

un accord se fera,
sens doute. as,-iv/. alnsément à la confé-
nnce de New- Y ! -k. Il semble que tes

.mineurs accepteront de reprendre immé-
à leurs ancifns salai-

rantir .Jusqu'au septembre prochain.
i.'ff leur côté, les rw irons consentiraient
.i li nomination d'i:ne crmmission mixte
<)!i serait autorisée à examiner leurs

"iff^es d'affaires el tes conditions flnan-
une *|l'exploitstion et déterminerait

'nettement.

LE FILS DE TCHANG TSO LIN
ACHARNÉ CONTRE LES ENNEMIS

DE SON PÈRE VICTORIEUX

Londres, 2S déc. {dép. Petit Parisien.)
On mande de Tokio à l'ExchanRe Tele-

frrs-ph iju« le ministre des Affaires étran-
irèr<»s japonais a -.V' avisé par son consul
il. Hsm-.VIin-Poii lAl.vndchouTie), que le
111s de TohanK ïso Lin a demanda qu'on
lui livrât huit ronctàonnaires civils du
généi'i! Kuo qui se sont réfugiés dans
les locaux du consulat.

Les autorités japonaises, craignant
que 1 'hhk Tso Lia ne fasse subir à cesnu:' sort cruel qu'il ain eénéral Kuo et à sa femme,'' r '!te requête. Le consul japo-
nais pi-uii se» Jis positions pour faire
oonrii.-iri <:ea fone.tioonaJres soue bonne
!i?'>"o il Meukdea.

LA DETTE FRANÇAISE
ENVERS LES ÉTATS-UNIS

Un député américain demande des
conditions favorables pour la

France
Washington, 28 décembre

(dép. Neio l'or/¡; Herald.)
Une résolution demandant qu'il

soit fait à la Francc pour le regle-
ment de sa dette des conditions aussi
douces que celles accordées aux
autres rtations débitrices a été pré-
parée par le représentant A. Piatt
Andrews, du 31assachussetts, qui fut
assisfant secrétaire à la Trésorerie.

Oit dit que plusieurs membres de la
commission des dettes sont favora-
hies à cette résolution. M. Andrews
croit que le Congrès ltci f era bon
accueil et qu'an tel vote assurerait
le succès des négociations <l venir.

LES DETTES INTERALLIEES

LA DÉLÉGATION ITALIENNE
VA SE RENDRE A LONDRES

Londres. 28 décembre (dép. Havas.)
Les négociations pour la consoli-

dation de la dette italienne envers
la Grande-Bretagne commenceront
lundi prochain,. La délégation ita-
lienne est attendue à la fin de la
semaine.

L'anniversaire du président Wilson

seracélébréen Amérique par 500 banquets

New-York, 28 décembre (dép. Radio)
On céléhrera demain l'anniversaire

de la naissance du président Wilson.
Dans le pays entier plus de 500 ban-
quets sont organisés à cette occasion.
Le principal aura lieu à New- York,
à l'hôte! Astor, sous la présidence
effective de M. Norman H. Davis,
sous-secrétaire d'Etat pendant la
dernière partie de l'administration
du président Wilson. et actuellement
président de la fondation Woodrow
Wilson.

Les Etats-Unis et le désarmement

Washington, 28 déc. (dép. Havas.)
Le département d'Etat est en train

d'examiner les détails qu'il vient de
recevoir du ministre des Etats-Unis
à Berne concernant la conférence du
désarmement qu'il est question de
réunir à Genève.

DÉRAILLEMENT EN ESPAGNE

Madrid, 28 décembre (dép. Havas.)
Le rapide. Madrid-Carthagène a dé-

raill3 entre les gares de Cieza et de
Blanca.

Le mécanicien a été tué. Le chauf-
feur et quelques voyageurs ont été
blessés.

LES OPÉRATIONS AU MAROC

FfZ, 28 déembre (dép. Rudio.)
Groupement de Fe.. Un rassemble-

ment ennemi a été dispersé pnr nohre
tirlUh'TN Ci Toula.' VJifi
a, occupé la crête nord d'Ouled-Ghezzar
et repoussé une tentative de réactiora
ennemie. Nos partisans ont occupé
Imeuhden, au nord de Sker, dans la nuit
du il au 28 décembre.

Groupement de Taza. Une nouvelle
opération menée par deux groupes de
partisans, qui ont quitté, d'une part, la
base de Tïzi-Ousli et Bab-Karoun et, d'au-
tre part, celle de Souk-el-Seùt et d'Atn-
Amar et ayant comme objectif Sidt-Ben-
Aour, siège rtes fractions Gueznaïa en-
core insoumises, a commencé ce matin.
Cette action est appuyée par l'artillerie
et l'aviation et soutenue par des forces

Vu groupe de pnrtisans Ait Gouasi
sous tes ordres du caïd Haddon et d'un
officier de renseignements a rejoint
nvnnt-hier mntin le Haut-Ouergha, afin
d'appuyer éventuellement les partisans

Ïï'int-Ouergha ont fait leur soumission.

La menace de conflit minier
paraît écartéedans le Borinage

Bruxelles, 28 décembre {dép. P. Parisien.)
Le referendum organisé parmi les mi-

neurs alln de se prononcer pour ou con-
tru la baisse proposée dans les salaires
n'est pas encore complètement connu
toutefois les votes déjit recueillis, no-
tamment dans le Borinage, permettent de
prévoir dès maintenant, que le conflit
qu'on redoutalt n'aura pas lieu.

LE SCANDALE HONGROIS
DES FAUX BILLETS FRANÇAIS

Des personnalités officielles hongroises ont
collaboré avec les faux monnayeur»

Vienne. 28 décembre Petit Parisien)
Le journal Morgen puhlle de nouvel-

les révélations sur le scandale des faux
billets de mille francs français fabriqués
par des Hongrois et saisis en Hollande.
Il est établi que le colonel Jankovitch,
le principal inoulpé, qui est, comme on
l'a annoncé, le beau-frère de l'actuel mi-
nistre de la Guerre hongrois Gzakv.
transporta lui-mame les billets, muni
d'un passeport diplomatique. Le Horgen
estime qu'il s'agissait dans cette a mis-
sion la fois d'une manœuvre de
certains milieux patriotes pour faire
baisser le franc et un moyen de procurer
des ressources à l'agitation réaction-
naire nationaliste.

Liae personnalité du ministère de l'In-
térieur hongrois aurait fait, cet été, des
ouvertures dans ce sens à un ani' qui
en informa un journal socialiste de Bu-
dapest.

Les clichés, aurait dit alors cette
personnalité à son interloeuteur, sont
déjà aux mains du professeur Meszarcs,
tandis que le papier est attendu d'Alle-

Le professeur Meszarcs est bien connuà Vienne, oit il fut arrété en 1922 pouravoir fabriqué des billets de cinq cents
couronnes tchèques en vue d'alimenter la
propagande Irrédentiste slovaque, il fut
alors mis en liberté à la demande du
gouvernement hongrois et, reçut unechaire l'Université de Budapest.

Bruxelles. A Qnaregnon, au cours d'une
discussion, Alexandre Scorlel a été tué par
un de ses voisins. Sa femne a été griève-
ment blessée.

Le ministre de la Défense nationale a
annoncé que le service militaire serait ré-
duit à dix mois.

Berlin. An cours des fêtes de la No&l,
la préfecture de police a enregistré vingt.
quatre cas de suicide ou tentatives de sui-
cide.

Londres. Rudyard Kipling fait de rapides
propres vers la convalescence.

Athènes. Le gouvernement grec a décidé
de. créer un snus-secrétartat d'Etat de la
défense nationale afin d'intensifier son action
contre les menées communistes.

New-York. Une vague de froid sévit sur
le Nord des Etats-Unis. On signale neuf dé·
ces it Chicago et trols a New-York.

Buenos-Ayres. L'incendie qui a éclaté
dans un dt'-pot de pétrole menace de gagnerd'autres dépôts et docks.

Varsovie. La loi sur la réforme agraire« 4M adultes par la Diète.

LA SÉANCE DE NUIT A LA CHAMBRE

L'IMMIGRATION DE LA MAIN-D'ŒUVRE ÉTRANGÈRE

La séance de nuit s'est ouverte
à 21 h. 30, sous la présidence de
M. Ferdinand Bauisson. Le débat
sur le budget du Travail continue.

M. Henriet, regrette qu'il n'y ait
pas en France une politique de l'im-
migration.

Le résultat, dit-il, c'est qu'il y a
actuellement trois millions d'ouvriers
étrangers en France et que la main-
d'œuvre est sursaturée.

Le député communiste de la Seine
poursuit en indiquant que sur cer-
tains points du territoire, les étran-
gers rassemblés autour de leurs
chefs religieux forment des îlots
distincts de la population.

M. Evrard signale que cela existe
dans le Nord. Il craint que cette si-
tuation ne comporte quelque danger
en cas de crise économique.

Citant les chiffres tirés d'une en-
quête récemment poursuivie dans la
corporation du bâtiment, M. Hen-
riet relève que pour la région pari-
sieune la proportion des ouvriers
étrangers va de 80 à 100 0/0.

Pour remédier à une situation
qu'il déplore et dont il redoute les
conséquences, le député communiste
soutient qu'il faut arrêter l'immi-
gration.

M. Nogaro, rapporteur du budget
du Travail, estime qu'il faut voter
les crédits pour les services d'immi-
gration quitte pour la Chambre à les
reiever l'an prochain si c'est néces-
saire.

M. Desjardins se plaint à son tour
des défauts de la politique suivie en
matière d'immigration. Il déplore, au
surplus, que dans les régions libé-
rées on emploie de trop fortes pro-
portions d'étrangers pendant que les
ouvriers français sont réduits au
chômage.

M. Chastanet qui interrompt avec
persistance est rappelé à l'ordre.

M. Desjardins poursuit en affir-
mant que nombre d'ouvriers étran-
gers travaillant actuellement en
France ne sont pas en règle avec les
lois réglementant l'immigration.

M. Barthe s'élève contre l'emploi
abusif de la main-d'œuvre étrangère
dans les régions viticoles où il va
jusqu'à 80 0/0. Il demande au minis-
tre de prendre des mesures en con-
séquence.

« Question délicate et irritante que
celie de l'immigration n. M. Durafour
le souligne, en mêmo temps que le
peu de développement des moyens
dont il dispose à ce point de vues.

La politïnue du ministère du Tra-
vail, ajoute-t-il, doit être toute de pru-
dence. Il y a sursaturation de main-
d'œuvre étrangère, dit-on, or, depuis 1920
nous avons introduit. 2 millions de tra-
vailleurs étrangers et il n'apparaît pas
que le chômage se soit pour cela mani-
festé.

M. Durafour conclut en annonçant
qu'un projet de loi est en préparation
au sujet de l'emploi do la main-
d'œuvre étrangère.

M. Michel Missoffe souhaite qu'en
attendant le vote de ce projet} de loi
on veille à ce qu'aucun étranger ne
puisse exercer une profession où un
chômage est constaté et à ce qu'au-
cun étranger venu en France ne
puisse changer de profession.

M. Marcel Cachix. Nous avons en
France un nombre élevé d'ouvriers
étrangers. Il n'y a pas de chômage pour
l'instant, c'est vrai, mais une crise peut
passer sur ce pays comme elle est passée
sur d'autres. Dans ce cas, quelle sera la
politique du gouvernement, s'il veut évi-
tnr ce qu'on a vu ailleurs les ouvriers
français en lutte avec les ouvriers étran-
gers sur le marché du travail T

.NI. Gaston Muller, député commu-
niste de la Seine, regrette le défaut
de contrôle de la main-d'œuvre
étrangère et critique l'action des
inspecteurs du travail.

M. DURAFOUR. Les inspecteurs du
travail représentent une véritable élite
dans le corps des fonctionnaires. Ce que
l'on peut dire pour l'instant c'est qu ils
sont en nombre insuffisant. Nous ne
comptons que 130 inspecteurs du tra-
vail pour 800.000 établissements à sur-
veiller.

M. Durafour indique qu'en
les inspecteurs du travail ont relevé
2.140 contraventions pour infractioa
à la loi de huit heures en 1921,

en 1924, 12.109; en 1925, on
peut dire que plus de 16.000 contra-
ventions ont été déjà relevées.

M. Barbécot demande que des cré-
dits plus importants soient ouverts
aux coopératives. M. Alexandre
Duval insiste en faveur des petite
artisans.

Répondant à M. Masson, député
socialiste du Finistère, qui réclame
en faveur des pensionnés de la loi
de 1910 sur les retraites ouvrières
et paysanne, soit un relèvemeni
de taux, soit l'allocation d'une in-
demnité de vie chère, M. Durafour
indique qu >n 1924 ie produit de la
vonte du timbre-retraite s'est élevé
de 900.000 francs et pendant le pre-
mier trimestre 1925 de 600.000
francs.

Cela prouve, ajoute-t-il, que 1.
publie reste attaché à la formule des
retraites ouvrières et paysannes.

Le ministre du Travail ajoute que
l'on pourra utilement examiner quel
sort sera fait aux bénéficiaires de la
loi de 1910 dans le cadre de la loi
sur les assurances sociales, quand
cette loi entrera eu discussion
devant la Chambre.

M. Lamoureux, rapporteur géné-
ral, rappelle que le budget est
actuellement en défleit de 4 mil-
liards.

Si nous adoptons la mrsnre pro-
posée pour les retraites ouvrières, ajoute-
t-il, cVst une dépense qui se traduira
par plnsieurs centaines de millions.

On nous demande de procéder de
nouvelles compressions sur le budget Je
demande il nos collègues socialistes d'at-
tendre que la restauration de nos
finances soit un fait accompli.

Le renvoi à la commission est
ordonné par 552 voix contre 16.

Ayant rappelé qu'en 1922 des allo-
cations avaent été accordées auxaccidentés du travail régis par la loi
de 1898, à la condition que l'accident
soit survenu postérieurement au 5
août 1920, M. Evrard attire l'atten-
tion du gouvernement sur la néces-
sité qu'il y -a à régler la situation des
accidentés de la période antérieure.

«Cette réforme, ajoute-t-il, coûte-
rait 9 millions 500.000 francs par an.Je ne vous demande pas de l'inscrira
au chapitre du budget, mais je suis
persuadé qu'ont peut trouver, Ja

somme nécessaire au fonds des
garanties. »

M. Durafour. Je promets d'insister
auprès du ministre des Finances pour
que la réforme demandée soit réalisée.

A minuit 30, M. Bovier-Lapierre
demande la clôture.

M. MafjVY. Nous avons demandée une
séance de nuit, dans l'espoir de terminer
l'examen du budget des dépenses. Or,
cela nous parait impossible maintenant;
,je me rallie à la proposition de clôture,i la condition que la Chambre siège ce
matin.

M. Jouin-Lambert réclame la con-
tinuation du débat.

M. Lamouheux. Je demande à la
Chambre de continuer il siéger. Nous
avone à voter avant les vacances ce qui
reste des articles du budget des dépen-
ses, un cahier collectif des crédits, qui
comprend 400 pages, un projet de dou-
zièmes provisoires et un projet intéres-
sant les fonctionnaires, qui doit être
adopté le janvier.

La Chambre, à main levée, décide
de continuer la discussion du bud-
get.

Le chapitre concernant les alloca-
tions aux familles dont les soutiens
indispensables sont appelés sous les
drapeaux est renvoyé à la commis-
sion, sur la demande M. Labatut,
après intervention de MM. Lamou-
reux, Auffray et Alexandre Duval.

Quelques observations sont alors
présentées par MM. Pernot sur l'aide
aux familles nombreuses Fié, sur
les allocations aux femmes en cou-
ches Barthe, Duval-Arnould, Fié
et Castel sur les subventions accor-
dées aux œuvres antialcooliques
Borrel, sur les secous* à adresser
aux victimes des avalsi^hes Moli-
nié (Seine), sur les statuts du per-
snnnel de la maison nationale de
Saint-Maurire.

iMM. Join-Lambert et Gadaud sou-haitent l'extension des prévento-
riums. Le ministre promet d'étudier
la question.

M. Antoine Borrel signale l'ur-
gence des réparations à faire à l'éta-
blissement thermal d'Aix-les-Bains.
Un projet spécial, promet le minis-
ire, instituera un nouveau régime
pour cet établissement, qui appar-
tient à l'Etat.

Le chapitre relatif aux construc-
tions d'habitations à bon marché est
renvoyé à la commission, après
observations de MM. Bovier-La-
pierre, Auffray et Jouin-Lambert.

Le budget du Travail est voté.
On passe à l'examen du budget des

Poudres.
La séance continue.

Le cercueil de Tut Ank Amen
sera exposé dans un musée du Caire

Londres, 28 déc. (dép. Petit Paris.)
Le cercueil doré de Tut Ank Amen

sera transféré, jeudi prochain, de la
vallée des Rois au musée du Caire,
où il sera exposé. L'opération s'effec-
tuera sous la surveillance directe de
M. Hovard Carter, qui voyagera avecle cercueil.

Une grave qui menaçait d'englober
100.000 ouvriers du Nord

Écartée à la suite d'un accord provisoire

Lille, 28 décembre (dép. Havas.)
Une menace de grève, à laquelle au-raiant participé environ 100.000 ouvriers,planait depuis deux mois sur la région

texllle de Roubais-Tourcokig-Lannov.
Ni Hudeio. préfet du Nord. a pris l'inl-hâtive d'une enlrevue, 'qui a eu lieuaujourd'hui entre délégués des patronet des ouvriers du textile et de la métal-lurgie. La qir-slion des salaires a ét<5discutée par les représentants des syndi-

cats cégétistes et par le représentait du
consortium textile de Roubaix-TOu"-
coing, lt. Celui-ci a opposé auxchiffres officiels du coefficient du coût
de Ia vie, soit 5,03, ceux du consortium,
soit 4,35 pour le 15 octobre. h,70 pour:e 15 novembre et 4,87 pour le 15 décem-
bre.

Finalement, M. Lévy a annoncé que les
patrons étaient prêts à accorder une aug-mentation de 5 0/0, soit une moyenne de
0 fr. 15 par heure de fravail, sur tous
les salaires gagnés, prime de vie chère
comprise.

Il a été, en outre, décidé qu'au coursd'une prochaine entrevue la question desbas salaires serait examinée à nouveau.Un procès-verbal officiel a été sionb,constitué par le texte meme de l'accord.
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LA SITUATION POLITIQUE

Avenir (Intérim).
Une majorité républicaine est prête -i

la Chambre, comme elle est prêle dans
le pays, pour soutenir un gouvernementdécide ii jeter par dessus bord les vieilles
loqnes politiciennes. Que le président du
Conseil ne redoute pas les comités de
couloirs du Palais-Bourbon, ou les tri-
bunaux impuissants du Luxembourg 1

Journée industrielle (M. C.-J. Gi-
gnous;.

Va-t-on faire encore du papier, enlaissa.nl monter les prix, et en rendant à
l'avance inopérantes par la baisse du
francs les plus-values espérées de la fis-
calité ctirecte ? Fera-t-on tout cela, qui
représente pour le pays plus de priva-
tions et de sacrifices que fimpOt. de con-
somma lion le plus caractérisé, par seule
fldélit,é au fétichisme des formules ?
C'est une responsabilité qui n'est pas
mince.

Et cela, l'électeur, qui:, comme cet
autro, vit de bonne soupe et. non de
beau langage », le comprend, quoi qu'on
dise, chaque jour un peu plus.

Parole (M. Léon Archimnaud).
Qu'on donne à 'cette France, clair-

voyante et saine d'esprit, le scrutin d'ar-rond et la République n'aura
rien à cra indre de qui que ce soit.

En attendant que la crise politique
puisse être résolue en janvier, il faut
résoudre la crise financière M faut
vivre f,a France ne peut pas attendre.

Notre parti, qui est un grand parti
national, se rend compte des difficultés,
mais il ne peut pas abandonner sa doc-
trine.

Il ne l'abandonnera pas,
Volonté (Editorial).
Est-il donc impossible de profiter des

vacances parlementaires pour procéder
une confrontation entre les concep.tions do la majorité républicaine et les

idées de il. Doumer ?
Tout le monde redoute une crise mi-

nistérielle. Chacun la sent inquiétante,
périlleuse. Le meilleur moyen de l'éviter

le plus opportun sinon le plus cuura-geux ne consisteraît-il pas à éviter
le choc immédiat ?

Le congrès des Eclalrçws de France acontinue, hier, à Reims,

Les habitants de Rueil
et de sept autres communes

refusent d'être gratifiés
d'une usine insalubre

Une pétition se couvre de signatures, bien
qae les concestionnaircs qualifient d'imagi.

naira les craintes de la population
A la suite d'avis d'enquête de com-

modo et incurnmodo pour l'installa-
tion d'une usine do produits chimi-
ques, il Rueil, près du pont de
Chatou, des protestations se sont
élevées, avec une touchante unani-
mité, dani toute cette belle banlieue
parisienne.

Le nombre et la variété des pro-
duits qu'on se propose de fabriquer
est imposait acide phénique, acide
salicylique, eau de Javel, trituration
du liège, fabrication de chaux par
cuisson de matériaux, fusion du
soufre, etc. sans compter des dé-
pôts de liquides inflammables pourla préparation à froid de mélanges
ou de solutions pharmaceutiques et
photographiques.

M. Lestienne a été choisi comme
le porte-parole des protestataires.
Par ses soins, un vaste pétitionne-
ment a été organisé les signatures
so multiplient et les listes seront
déposées à la mairie de Rueil le 2
janvier prochain, délai de clôture
de cette nouvelle enquête, car la
commission départementale d'hy-
giène a déjà opposé un premier veto.

Dans une longue note, la compa-gnie intéressée affirme qu'aucun
uan$er ne menace la population de
Rueil et des communes voisines.

Loin de salir l'eau de la Seine,
déclare-t-eile, notre usine ne pourra
que contribuerà la purifier. Je pren-drai l'eau polluée de la Seine, la fil-
trerai et la rendrai mélangée d'un
trentième d'eau distillée chimique-
ment pure.

Cette rassurante explication nesatisfait point pourtant la société
régionale des pécheurs à la ligne de
la banlieue ouest qui joint sa protes-
tation à c3He de huit communes
Rueil, Ch;tlou, Bougival, Nanterre,
Croissy, le Pecq, le Vésinet et Mon-
tesson.

M. Lestienne. président du comité
de défense, fait remarquer qu'il
s'agit là de 70.000 habitants. Les
dangers de l'usine, estiment les pro-testataires, sont multiples à l'inté-
rieur, menaces d'incendie au de-
hors, émanations nocives pour la vé-
gétation et pour,les gens, pour les
enfants surtout.

Cependant, sans attendre la fin de
l'enquête, l'usine nouvelle se cons-truit.

Un mort, trois blessés

au cours d'une rixe entre jeunes gens

Metz. 28 décembre (dép. P. Parisien.)
Après s'être divertis à Moyeuvre-Ia-

Grande, plusieurs jeunes gens de Clou-
ange rentraient chez eux. Une discussion
s'éleva entre eux et ne tarda pas à s'en-
venimer. Une bagarre s'ensuivit.

M. Foertsch, vingt ans, reçut à la poi-
trine un lerribte coup de couteau et
s'affaissa mortellement blessé. M. Mau-
rice Kirsch. qui n'avait pas pris part à
la bataille, et Pierre Schmitt, un passant,
furent également atteints, mais moins
grièvement.

Enfin un des antagonistes, J acques
Gifzoffer, dit Jeff, celui-là même qui tua
M. Foertsch, fut grièvement blessé.

Après avoir nié être l'auteur de la mort
de M. Foertsch, Jeff a fait des aveux.

Un jeune bandit versaillais
démasqué, malgré son faux état civil

Pau, 28 décembre (dép. P. Parisien.)
Au mois d'octobre derniers, la sûreté

arrêtait, route de Tarbes, un malfaiteur
qui avait commis une tentative de vol à
main armée. L'homme déclara être né à
Paris et se nommer Serge lllonbal, Il
possédait d'ailleurs des pièces d'identité

dont un livret militaire a. ce nom.L'enquête, qui a été laborieuse, vient
de révéler que l'individu en question
s'appelle en réalité Tristan Coasmes, né
à Versailles, âgé de vingt et un ans.Il y a environ deux, ans, Coasmes
s'évada d'une colonie pénitentiaire. il estd'autre part recherché par l'autorité mi-
litaire comme insoumis.

On s'efforce de découvrir comment Il
a vécu depuis son évasion et comment
il s'est procuré un faux état civil.

LES INONDATIONS
La zone des inondations s'est étendue

hier à des répions qui avaient été épar-
gnées jusqu'alors.

A Vouziers, l'Aisne, rapidement gros-sie, menace !es bas quartiers. Les sous-sols sont submerpés. A Rethel, la situa-
tion devient également inquiétante. Dans
les Ardennes. toutes les rivières en géné-ri] ont débordé.

La Meuse et la Snmhre ont monté con-sidérablement, causant des ravages surleur parcours La situation s'est aggra-vée dans le Doubs. où, dans certains vil-
lages, l'eau atteint un mètre de hau-

Dans l'Ain, l'inondatfon a provoquédes êboulempnts la circulation d'untramway a été interrompue dans la ré-
La Piirtne, le Cher. la Vienne continuent

à monter.
Pr^s de Fougères, le Couesnon 1débordé, noyant la campagne sur unegrande étendue.

En flambant un porc,
un cultivateur incendie ses récoltes

Moulins, 28 décembre (dép. Petit Paris.)
.NI. Jean Cussinat, cultivateur au Don-jon, a mis le feu accidentellement à sesrécoltes dans des circonstances assezétranges.
Il était occupé à flamber un porc qu'il

avait tué. lorsque, tout à coup, des flam-
mèches tombèrent sur les récoltes qui
étaient en meules à proximité.

Un incendie se déclara, qu'on ne putmaîtriser. Les récoltes ont été complè-
tement détruites.

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES

LES SIX JOURS BE BRUXELLES
Bruxelles, 28 décembre (dép. P. Parisien.)

Plusieurs courses cni été dlsputées, ce soir,
au Palais des sports de Shaerbeek, en pro-logue de la course îles Six Jour-.

En match de vltesse, les Français Sergent
et Loutt ont été battus par les Belges De-
graeve et Putzeis.

En course-poursuite intensifions, les Bel-
ges Van ilevnl et Verschueren ont battu
deos l'ordre les Australiens Mac .Nainara et(;renda et les Hollandais Van Kempen et\an Nck.

A 21 heures, les quatorze équipes sui-
vantes ont pris le départ pour la course de

heures
Mac Nain.irn-C.renda(Australie), P. Sergent-

L Louet (France), Van Kcinpen-Van Nl'k
(Hollande). Van Hevel-Versctiueren (Belgi-
que), Degraeve- Thoimmoeelî Hetguiue»,E.vck-
matis-Vermeerberjren .Belgique), P. Goos
*ens-C. nebaets iBPlffique), nielem-R. Ver-
mandel (Belgique), Putzeis-Duray (Belgique),
Persyn-Versetielclcn (Belgique), W. Polis-
Cloespin (Belgique*. OrolS Hasenclenckx
(Belgique), R. Maei-Van Boxem (Belgique),
P. Roe.ls-Freilerictx (Belgique).

Le début de la ronds a <Hé assez animé,
sans présenter toutefois d'incidents notables.

Il a été décidé qu'a partir de 17 heures,
il y aurait un sp rint par lieure.

Après les sprints de il heures du soir, le
claseement s'établissait ainsi

DegTaeve-ThollenabeoJi, points Van
Kempen-Van -\ek et Rielens-Vermandel,
points 4. EycKman.ï-Vvrmeerbergen, 10
points noels- Frederick, ô points.

Les autres équipes ne compteut aucun
En deux heures, e2 fcflom. ont gt6

couverte.

LE 1RYSTÈRE DU DRAME DE LYON

NE SEMBLEPAS DEVOIR ÊTRE ÊCLARCI

M. Louis Senx, atteint de paralysie, a perdu
complètement la parole

Lyon, 28 décembre (dép, Petit Parisien.)
Le professeur Etienne Martin a déposé

son rapport concernant la position dans
laquelle se trouvait M. Louis Seux lors-
qu il fut blessé par le coup de carabinetiré par le jeune Eugve Gabert. Le
médecin légiste conclut que :si. Louis
Seux fut atteint presque à bout portant.

M. in docteur Martin a été conduit
d'autre part à penser que NI. Louis Seux
a reçu la décharge alors qu'il était debout,
le corps légèrement penché en avant,
détail qui confirmerait que le faux cam-leur avait pu être ,jugé menaçant.

Le médecin .liiste doit encore indi-
quer exactement dans quel état se trouve
M. Louis Seux. et faire connaître s'il lui
sera possible de répondre à l'interroga-
toire du juge d'instruction.

Mais le blessé, paralysé du côté droit,
semble, hélas 1 avoir perdu pour toujours
l'usage do la parole.

L'ODYSSÉE DU JEUNE CHASSEUR
D'UN HOTEL DE LILLE

Lille, 28 décembre (dép. P. Parisien.)
Le chasseur d'un grand hôtel de Lille,

le jeune Henri Loison, avait, depuis 11
nuit du réveillon, disparu de chez son
oncle, avec qui il habite à Mons-en-Ba-
rœuil. On commençait & être inquiet sur
son sort.

Le gamin vient d'écrire h son parent
qu'il a été entraîné par un inconnu qui
lui avait offert une belle place à Nice.
Mais, arrivé à Paris, il perdit son compa-
gnon qui lui avait soustrait une partie de
l'argent qu'il avait sur lut.

La sûreté parisienne a été priée de re-chercher le jeune homme, qui doit errerà l'aventure dans'la capitale.

FAITS DIVERS
Un mur «'écroule deux ouvriers blessés

Deux ouvriers Italiens étaient occupés a
démolir un mur, a l'usine de M. Mortag-ne,
ferrailleur, P, rue Danty, lorsque vers
14. h. 30. un pan de ce mur s'effondra.
entraînant les travailleurs dans sa chute.

Fort heureusement, l'un d'eux Alfrede
Cagna, trente ans, domicilié rue du Halage,
à Aubervilliers, s'en tira avec quelques con-
tusions l'autre, Dante Benali, vingt-hutt
ans, 3, rue de la Justice, également a Auber-
villiers, plus grièvement atteint il. la tête,
a du être hospitalisa à Saint-Antoine.

Une devanture mise an pillage
La vttrino d'une bonneterie tenue par

Mlle Pommier, 41 rue de Clichy, a été
brisée, l'autre nuit', par des malfaiteurs qui
se sont emparés des marchandises estimées
h 2.000 francs.

Etadiant et rat d'hôtel
L'inspecteur Cousseau, du troisième dis-

trict, a arrêté, hier, rue d'Amsterdam, Fré-
doiic Kelcher, vingt-deux ans, étudiant, qui.
tout en préparant son admission à l'institut
iisronomlque, pratiquait le cambriolage des
chambres dnns les hôtels où Il demeurait.
Kelrher compte son actif de nombreux
vols de ce genre, notamment 36, rue de
Londres et 53, rue d'Amsterdam, où il dé-
roba pour francs environ d'objets et
Ce valeurs. Une perquisition opérée à son
domlcllf, 43, rue Fontaine, a fait découvrir
un attirail complet de cambrioleur et plu-
sieurs machines & écrire.

Un ouvrier éledrocuté
L'électricien André Lor, vingt-trois ans,

domicilié rue Campagne-Première,travail-
lait hier à la sous-station électrique de la
rite de la Tour-des-Dames lorsqu'il fut élec-
trocuté par uu câble à haute tension.

Assailli et dévalisé
par quatre de ses compatriotes

A la sortie d'un café du passage Raguinot,
un Italien, M. Joseph Scarcella, trente-huit
ans, habitant rue Faidherbe, fut assailli
par quatre compatriotes qui lui dérobèrent,
son portefeuille contenant lires por-
tant le cachet de la Banco di Cambio, rue
Michel-Chasles, et 1.245 francs en billets
français. M. Scarcelia avait cru reconnaître
un Italien habitant rue Traversière. mais,
mis en présence de cet Individu, au com-
aiissarlat des Quinze-Vingts, Il déclara
s'ftri" trompé.

Les coupables. qu'on croit employés dans
une usine de la rue de Reullly, sont recher-
chés.

Tombé du troisième étage
Un maçon. SI. René Mauxigniat, vingt-trois

ans, 1, rue Airred-Laurent, à Boulogne,
occupé dans un chantier, 16, rue de Cha-
teauclun, est tombé du troisième étage et
s'es' grièvement blessé. Beaujon.

Les désespérés
A la suite dé chagrins intimes, une ou-

vrière espagnole, Mme Gonzalguès, cin-
quante-six ans, domiciliée rue Saint-
Martin, tente de se suicider en se jetant dans
la Seine, quai de la Tournelle. Les agents
hfargny et Trépin, de la brigade fluviale, qui
témoins de son geste désespéré se portent il

son secours, sont assez heureux pour la reti-
rer du Meuve. Elle est ensuite conduite i
l'HOtel-Dieu.

Le manoeuvre Henri Hubler. âgé de
vingt-six ans, demeurant rue Chariot,
neurasthénique, met tin à ses jours en se
tirant une balle dans la région du coeur.

Les accidents de la rue
Un sexagénaire, M. Joseph Guéret, gérant

d'immeubtes, demeurant SS, rue du Sentier,
traversait, vers minuit, le boulevard Pois-
sonnière quand Il fut renversé par le taxi
que conduisait le chauffeur Doulas, doml-
cilié 10, rue Françots-Coppée,il Malakoff.

M. Guéret, violemment projeté sur le sol,
fut relevé avec Ir crâne tracturé, On le
transporta à l'hôpital de la Charité, où il
tapira peu après.(lui n'en est encore qu'à sondébut, semble établir qu'en la circonstance
la responsabilité du chauffeur ne saurait
étre engagée.

Place de la Concorde, une collision s'est
produite entre deux automobiles. M. Laguiel,
député du Calvados qui occupait l'un des
véhicules n'a pas été blessé.

Avenue des Champs-Elysées, une auto
flans laquelle avait pris place le prince
Grorges de Grèce a été heurtée par un autre
véhicule. Le prince n'a pas été blessé. eg^rs
dégùts matériels.

Eïilcrnput avenue des Ch.imi<-Elysée?,
1 l'angle de l'avenuo George-V, la voiture
du colonel Bentley Mott, attaché militaire
rarabassarta des Etats-Unis a été ;ie-ii-:<v
par un t.ixl. Le colonel s'est tir1! l.iclsmne
do l'accident.

M. Charles Guerrier, trente-sept ans,
demeurant à Cnambon-la-Foret (Lniret). de
,passage à Parls, est renversé boulevard
Ilenri-IV, par une automobile. Hdtel-Dieu.

Après boire
Ayant bu pins que de raison, un embal-

leur, M. François Nédeller. efnmiante-sept
Pris, demfurtnt 4, Impasse Maubert, descen-
(lait la rue de la Montagne- Sainte-Geneviève,
lorsqu'II tomba et se fractura le crâne. Etat
grave. Hôtel- Dieu.

Exploits de cambrioleurs
L'appartement de M. Gilbert CoUet, rue

EKauboitrg, a reçut, l'autre nuit, la visite de
cambrioleurs qui firent main basse sur de
nembreux vêtements, des bijoux de prix et,
oi'rès avoir fracturé le tiroir d'un meuble,
s'emparèrent d'une somme de 2.000 francs.

Huitième arrondissement. M. Camille
Catherin, quarante-ncur ans. sans domicile
connu, S'affaisse, cours La-Reine, frappé de
congestion. Beaujon

FÊTES ET ^REUNIONS

Salle d'horticulture, rue de Grenelle, a en
lieu la fête des familles nombreuses du
soptiêma arrondissement, sous la présidence
de NI. Georges Delavetme, conseiller muni-
cipal. Après une distribution de livrets de
caisse d'épargne et de mértaillos aux mères
le' Plus méritante, les célèbres clowns
l'"mpoIT qui avaient prêté leur gracieux
concours, ont provoqué le rire ininterrompu
ries six cents tout petits groupés ai tour du
sapin traditionnel. La fftte S'est terminéeaités goûter uar une distribution 1'objets
utiles et dr jouet3.

La Fédération dea commerçants, htdu8-
triels et patentés a tenu une rénnion,
rue Saint-Martin. Après avoir entendu NI.
Frédéric Drunet, député; NI- Brugenu, avocat
il la conr d'appel, et M. Veylet, l'assemblée
a voté un ordre du jour réclamant la Justice
PHile, l'abrogation de la loi sur la révision
des baux et le vote de la propriété com-
merctale Intégrale.

LE TESTAMENT POLITIQUE
DE M. JULES MÉLINE

RemiremonL, 28 dée. (d. P. Parisien^
M. Jules Méline a laissé un testa-,

ment politique dont les extraits sut.
vants nous ont été communiqués

On veut bien reconnattre que j'ai
fait quelque bien à mon pays dans la
Parlement. Il est vrai que lorsque je
descends au fond de ma conscience, ja
découvre tout de suite que l'idée maî-
tresse qui m'a inspiré et dicté ma
conduite au milieu de tous les couver*
nements que J'ai traversé?, c est la,
volonté tenace de pratique* partout et
toujours une politique de ralliement
autour d'un programme large ouvert u
tous et le plus capable de rallier tous
les bons Français. En tête de ce pro-
gramme, j'avais aperçu tout de suite!
qu'il fallait placer la mise en valeur de
ce capital merveüleux, inusable,et inflr
himeoUproduclif la terre de franco,
une des plus magnillques et des plus
riches du refonde par I intime variété de
sa production, par l'excellence du sol, et
surtout par les qualités d'Intelligence,
d'application pratique, de véritable pas-
sion terrienne qui font de ses agricul-
teurs de véritables apôtres. Il est juste
de rappeler qu'avant de voler au secours
de l'agriculture, J'avais, en entrant au
Parlement, débuté par la défense de
l'industrie française, que le gouverne-
ment de l'Empire avait sacrifiée à l'In-
dustrie étrangère, en s'obstinant dans
une polilitlue libre-échangiste, qui livrait
notre Industrie sans défense à ses grands
concurrente l'Angleterre et l'Allema-
gne. J'eus l'honneur, comme membre de
la commission des douanes, de rompre
des lances contre M. Routier, qui en
faisait partie et que je parvins à battre;
ce fut mon début éclatant dans la poli-
tique protectionniste.lïHtl
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Une réunion des commis du central télégraphique

(Le personnel du centrât téléigraïihkiire •
tenu, hier soir. Si, rue de Crenelie, une
assemblée srénéraîe extraordinaire sous la
présidence de M..Crouste.

Cette réunion avait pour but de renrtr»
compte du mandat des délégués au con-fit
fédéral et d'exposer complètement le iiioj't
fédéral. touchant la revision des traitements.

M. Brousse, secrétaire de la section se cImi'«
(fea de la première partie de l'ordre du jour.

Après avoir critiqué la « timidité d'action »
d6 la fédération, M. Digat nt l'exposé du pro-
J(t fédéral. Il en défendit le texte, tout en
roconnalssaatt que celui-ct n'eft pas partait IL
irulsta sur la nécessité de tenter toutes pu-
sibilités de conctllatlon avant de recourir à
« une bataille grave pour le pays, grave puur
le.i postiers ».

M. Combes, secrétaire <1<\ synjir.it des
agents, soutint cette nrfme thèse. yuls l'as-
semblée adopta un orvdre du jour ralsant
confiance aux militants du syndicat et de ¡il,
fédération.

UN CHEMINOT TAMPONNÉ PAR UN TRAIN
EN GARE DES BATIGNOLLES

En gare des Batijrnolles, nier. ;'i 15 1). 1:
M. Ernest Thomas, ,homme d'équipe aux che-
mins de fer de l'Etat, a été tamponné par un
train se dirigeant sur Saint-Germain. Relevé
avec 1n bras gauche sectionné et de multi-
ples blessures, M. Thomas a été, transporté
à -l'Hôpital Laribolsièrc.

UN SUCCÈS DU COMMERCE FRAIVÇAIS

EN PERSE

L'exportation des produits française
prend une extension toujours plus
grande, particulièrement pour l'industrie
automobile.

La Perse vient de commander un lot
important de véhicules mixtes, deux
tonnes, pour le transport des voyageurs
et du courrier postal, à un spécialiste
français du matériel poids lourds, les
Automobiles industriels La!il > ;Ch.
Blum et Cie. Suresnes), à Suresuos.

Cet ordre mon!re les excelletilo» dis-
positions de S. M. Riza Khan PaHlevi,
roi de Perse, envers notre pays et s»1*
représentants. La sympathie qu'il noua
montre resserre encore les liens qui atta-
chent les deux nations et sont un U;n
augure pour la situation française en
Orient.

Tant pour ravuine. tint pour le maré.
chal ferrant, tant-pour le bourrelier, tant
pour le vétérinaire. Vraiment, ma Ben-
jamin 7 CV, 4 cyl., 4 temps, est une
meilleure affaire,

Catalogue 19iG, il, boulevard Mont-
martre, Paris.

Vente au comptant et crédit.
MAISONS en BOIS

ABRIS
de* J ARDBI

SPERA
117, A. (Il'%

Omm Smancha e la. (Mi m Bouille)
tATMOr.HF GRATUIT CAC1IITF.S DE PAIEMENT

Importante administration,

réorganisant ses services dans toute !•
France offre situation à Messieurs
sérieux, énergiques et bien reiationnos.

Ecrire, avec réîérenoes, à M. Max,
30, place de la Madeleine, Paris.

.e»

avec liquide spécial SOR no3
nettoie le poil

tue les puces
et tous" les parasites

Fournisseur de l'Ecole de Maisons*A!fort
SOR, l5, rue d'Htuteville Paris CX-)
« U fdt aus. nmn. «te. U Um» ÎS t fc* W

Liquide SOR, n> 3, le Ricon. 7 f., fco8f.



DU CONTE A LA DEMI·RÉALITÉ

DESÊNFAN'rëTNTVU HIER

A LA GAITÉ-LYRIQUE

UNE VRAIE CENDRILLON.

La première des représentations
pour la jeunesse, organisées par le
Petit Parisien, a eu lieu, hier* après-
midi, au théâtre de la Gaîté-Lyrique.
On peut dire qu'elle fut un triomphe.

Les organisateurs, qui avaient tout
fait, tout prévu pour cela, furent
néanmoins un peu surpris pour-
quoi ne pas l'avouer ? des propor-
tions que prit leur succès, le plus
légitime succès.

Ce n'était certes pas la première
fois qu'une comédie enfantme était
jouée à Paris. Mais celle-ci se don-
nait dans un grand théâtre avec une
distribution de premier ordre.

Parmi les merveilleuses histoires
qui font rêver les petits enfants et
auxquelles les mamans ont souvent
recours pour chasser les gros nuages
noirs qui oppressent de frêles poitri-
nes, celle de Cendrillon est une des
plus charmantes.

C'est dire la joie, le ravissement du
jeune auditoire de retrouver sur la
scène d'excellents artistes vivant leur
conte. Et comme il n'est pas de
parents et même personne qui
résistent à la fraîcheur d'un rire ou
d'une émotion d'enfant, toute la salle
fut conquise hier après-midi.

M. René de Man a, d'ailleurs, très
habilement tiré trois actes du conte
de Perrault et la musique arrangée
et reconstituée par M. Dorcez est des
jjltis heureuses.

Mile Carmen Dolly est une Cen-
Sdrillon qui se passerait de toutes les
somptueuses parures que lui apporte
généreusement la fée Urgèle
Mlle Montalty pour séduire un
prince d'autant plus charmant qu'il
f;tait personnifié par Mlle Huguette
Sandry.

Moins jolie, la Cendrillon d'hier
h'eùt pas moins attristé les petits
spectateurs tant elle joua avec art
son grand chagrin en songeant, toute
seule, au coin d'un feu mourant, aux
magnificences du bal auquel assis-
taient ses sœurs.

Cet âge n'est-il sans pitié que lors-
qu'il ne pourrait être à la place de
qui souffre ? Beaucoup de roses fri-
mousses témoignaient, hier, qu'un
petit cœur ne restait pas insensible à
J'immense détresse de Cendrillon.

Chaque acte comportait son ballet,
mais un ballet comme on en voit
rarement dansé fort joliment par
des petites filles de moins de dix
pus. élèves de M. Engel.

M. René de Man jouait lui-même
ic zrand écuyer du palais M. R.
Willy, le roi M. Dallery, le père et
M. Derneauville, le chef cuisinier.

La mère de Cendrillon. c'était
5! Ile Sylvi'a Jihem Frédériqui?,
Mlle Jeannyx et Aldegonde, Mite
M. Vandry.
Tous ces artistes prodiguèrent

leur beau talent.
Le compositeur, M. Max Alexis,

auteur de la partition de Cadet-
Roussel, conduisait brillamment
S'orchestre.

LE CAMBRIOLAGE DE L'HOTEL
DE M. SULZBERGER

Le brigadier Baudry et l'inspec-
teur Piguet, du 1" district, poursui-
vent activement leur enquête sur le
mystérieux carobriolage commis dans
tes circonstances que nous avons
relatées hier. 5, rue Bugeaud.
Mme Sulzbercrer, qui, comme nous
t'avons dit, était à Nice, interrompt
sa villégiature et revient à Paris.
Dès son retour, elle pourra fournir,
on l'espère du moin«, à M. Cassius,
rornmissaire du quartier, la liste des
objets dérobés.

Mlle Kunsbourg, qui s'était rendue
à l'hôtel de la rue Bugeaud à plu-
sieurs reprises, a signalé hier aux
inspecteurs qu'à l'heure de sa visite
du 20 courant., elle avait soudain
entendu des bruits de voix à l'étage
sùnérieur.

Se penchant alors dans la cage de
3'escalier, elle avait crié « Qui va
>là ? » Est-il besoin d'ajouter que les
voleurs, cachés au 1" étage, n'avaient
lien répondu. D'ores et déjà, il est
permis de dire que le brigadier Bau-
dry et l'inspecteur Piguet suivent
une piste intéressante. Ils seront
secondés dans leur tâche par les ins-
pecteurs de la brigade spéciale.

Un volant pesant deux tonnes
se rompt en pleine marche

Ses débris sectionnent la tuyauterie et m jet
de vapeur brûle un ouvrier qui succombe

Deux outres ouvrier» sont grièvement blessé,

bfelun, 28 décembre (dép. Petit Parisien.)
A la sucrerie de Guignes, un volant

de fonte pesant deux tonnes et tournant
il grande vitesse s'est rompu. Les débris
projetés dans toutes les directions ont
sectionné les conduites de vapeur.

Un ouvrier tchéco-slovaque, M. An-
toine Pouktchitz, vingt-cinq ans, a été
nffreusemerit brtllé et a survécu quelques
heures seulement.

Deux de ses camarades ont été blessés
pur des éclats de fonte; l'un a une jambe
fracturée, l'autre une grave blessure au
pied droit. Tous trois ont été transportés
a l'hôpital de Melun.

UN CONCOURS D'APPRENTIES COUTURIERES

REUNIT PRÈS DE 300 CONCURRENTES

IL EST DOT DE FRANCS DE PRIX
La chambre syndicale de la couture

parisienne s'est émue de constater une
crise de l'apprentissage dans les rte-de la capitale. Ln machine à écrire
semble faire à l'aiguille et aux ciseaux
une concurrence redoutable auprès des
jeunes Parisiennes en quête d'une pro-fession?.

Pour remédier a. ce danger, qui. s'il
se précisait, risquerait, de compromettre
l'épiât de la couture française, la cham-
bre syndicate a organisé des concours
d'apprenties, dont l'un s'ouvrait hier, à
l'inslitut professionnel féminin.

La première série comprenait cent
quarante-cinq concurrentes; la seconde,
qui aura lieu demain, en comptera cent
quarante-huit. Les lauréates se partage-
ront 20.000 francs de prix, sans compter
deux médailles d'nrjrfnt et. trois médailles
de bronze offertes par le-, ministre du
Travail et le sous-secrétaire d'Etat de
rfinw'ijrnpment technique.

LA NAVIGATION FLUVIALE

Haute-Seine: pont de Montereau, 2 m. 54;
pont de Jtelun, 3 m. 06; écluse de varenne,
0 m. 40; écluse de Port-â-l'Anglals, 5 m. 40.

Basse -Seine: pont de la Tournette.2 m. 87;
pont noyai. 4 m. 04; pont de Mantes.
4 m. 4o; barrage de Bezons, 3 m. 80; écluse
de S»resne3, G m. écluse de Méricourt.
6 m. 77.

Oise narrage de Venorte. 3 m. 74.
Marne écluse de ChaliTert, 4 m.

écluse de Charenton, 4 m. Bray-sur-
Seine, t m. 38; Andrésy, 3 m 52; Sens,
S m. 28 Damery, 1 m. 75; Pommeuse,

m. 40.

ON A ARRETE LA VEUVE

DE L'ENTREPRENEUR DE BATTAGES

« Il s'est tué » avait dit Mme Din-
zard or, si le suicide apparaît

impossible, le crime ne s'explique pas
Saint-Quentin, 28 dée. (d. Petit Par.)

L'enquête ouverte par le parquet
au lendemain de la mort de M. Din-
?ard, entrepreneur de battages à
Bellenglise, vient d'aboutir à l'arres-
tation de sa veuve.

Rappelons brièvement les faits qui
ont motivé cette grave décision

Le matin du jour de Noël, Mme
Dinzard accourat chez un voisin,
automobiliste, et lui disait, affolée

Mon mari vient de se tuer, d'un
coup de revolver

Elle exposa brièvement qu'aux pri-
ses avec des embarras d'argent,
M. Dinzard avait tenté, la veille, de
vendre une propriété située à Con-
dren. N'ayant pas réussi, il était ren-
tré, le soir, très déprimé et était parti
se coucher. Au matin, réveillée par
une détonation, Mme Dinzard avait
vu son mari, râlant, la tempe droite
trouée, en proie aux spasmes de la
mort.

Le docteur Delille, d'Hargicourt,
ayant été appelé par l'automobiliste,
arriva peu après. L'entrepreneur
avait succombé. Il tenait un revolver
en sa main droite, l'index hors de la
gâchette. Le projectile avait traversé
la tête do part en part, derrière la
ligne des yeux.

Lo docteur s'apprêtait à conclure
au suicide et à rédiger le permis
d'inhumer, lorsqu'un gendarme,
examinant le cadavre, découvrait une
seconde blessure au niveau du cceur,
traversant le corps de part en part.

Cette constatation modifia l'avis du
praticien, qui avisa immédiatement
le parquet, lequel fit procéder à l'au-
topsie. D'après cette opération, les
deux blessures étaient également
mortelles.

L'une, perforant le cœur, aurait dû
avoir pour conséquence une mort
presque instantanée. Quant à d'autre,
aveuglant la victime, lui brisant le
crâne et faisant gicler la matière
cérébrale, elle devait, également mor-
telle, avoir au moins pour consé-
quence simultanée d'annihiler toute
volonté. Comment, alors, expliquer le
deuxième coup de feu, si méthodi-
quement, si froidement dirigé sur le
coeur ?

Mme Dinzard, consultée à nouveau
par M. Barbier, juge d'instruction,
maintint qu'il s'agissait bien d'un
suicide, dans les circonstances qu'elle
précisait autant que le brusque réveil
et l'affolement de cet instant tragi-
que le lui permettaient.

Il faut dire aussi que si le suicide
trouve une explication dans les diffi-
cultés d'argent, l'hypothèse d'un
crime n'en montre aucune. Le mys-tère est vraiment troublant.

Mmes Dinzard a été arrêtée et
écrouée à Saint-Quentin. Ses deux
enfants, âgés de cinq et deux ans, ont
été emmenés par les grands-parents
en Belgique.

CHEZ LES VOYAGEURS DE COMMERCE

A l'U. S. N.
Du rapport moral présenté hier

par M. Louis Ribot à l'assemblée
générale de l'Union syndicale natio-
nale des voyageurs et représentants
de commerce de France, un détailmérite d'êtree particulièrement
retenu, c'est l'augmentationconstante
du nombre des adhérents qui, pourl'exercice écoulé, dépasse 1.200.

Sur le rapport financier dont le
trésorier, M. Tallet, donna lecture,
quelques critiques assez acerbes
furent apportées par M. Hertz mais
M. Chérifel, président, y répondit
point pour point et l'assemblée rati..
fia, par ses applaudissements, les
modestes augmentations de traite-
ment accordées au personnel, ample-
ment justifiées par la cherté de vie
M. Carra, au nom de la commission
de contrôle, avait d'ailleurs accepté
toute la responsabilité des dépenses
approuvées.

Par acclamations, l'assemblée ;éné-
rate réélut président pour trois ans
M. Chérifel, dont le mandat était
arrivé à expiration à main levée,
également, fut renouvelé le conseil
d'administration.

Puis, au nom de ses collègues du
conseil juridique de l'U.S.N., M* Louis
Noguères évoqua les procès nom-breux soutenus devant les tribunaux
pendant l'année écoulée. La plupart
de ces affaires furent motivées par
la carte d'identité professionnelle.
La dernière en date fut plaidée
devant la juridiction correctionnelle
de Périgueux, qui acquitta a unouvrier coiffeur auquel cette carte
d'identité professionnelle a été accor-
dée sur présentation d'une lettre
justificative d'un patron, poursuivi
comme complice, et également
acquitté.

M. Louis Noguères a engagé l'U.S.N.
d'en appeler devant la cour de Bor-
deaux, où il se propose d'assigner
cette fois, en même temps, le prési-
dent et le secrétaire général de la
chambre de commerce de Périgueux.
lesquels ont délivré cette carted'identité professionnelle.

C'est là un procès de principe
curieux et gros de conséquences.

A la Protection Mutuelle
Tenue rue de Lancry, à l'hôtel desChambre s syndicales, l'assemblée

générale de la Société de protection
mutuelle des voyageurs de commerce
a été présidée par M. Cuchet, dont
l'allocution a été suivie de la présen-
tation du bilan de l'exercice 1925.

Les chiffres fournis par le tréso-
rier, M. Daley, sont d'une éloquence
brutale, mais indiscutable. L'avoir
global de la société est de 3 millions

fr. 62 le total des dépensesatteint 475.901 fr. 60, dont
198.073 fr. 50 pour pensions viagères;
149.394 francs pour secours de mala-
die 32.346 francs pour frais de
funérailles 28.000 francs en indem-
nités de décès, etc.

L'excédent de recettes, en 1925, ne
se chiffre pas moins par 146.135 fr.;
et le fonds de la réserve mutualiste
dépasse encore 400.000 francs.

Le rapport du secrétaire générai,
M. E. Squeder. souligne ces bril-
lants résultats. Aussi l'assemblée
générale a-t-elle réélu à l'unanimité
les administrateurs sortants dont le
mérite est grand.

LA REINE DE FRANCHE-COMTÉ

Au cours de la fête de Noël organisée par
la Fédération des associations alsaciennes,
franc-comtoises et lorraines, sous la prési-
dence de NI. Gaston Roussel, directeur de la
Mutualité. Il a été procédé Il l'élection de
la reine de Franche-Comté pour l'année 1926.
C'est Mite Fernande vainet, déjà reine des
catherinettes des étudtants qui été dési-
gnées. Les demoiselles d'honneur sont
Mlles Mireille Belllno, Marguerite Demougm,
Renée Tyrode, Renée Vlllette.

AYANT BU UN LITRE DE RHUM

UN VIEILLARD ET SA FEMME
METTENT LE FEU AU MOBILIER

ARROSÉ DE PÉTROLE

Les désespérés, barricadés dans leur
chambre, succombent à l'asphyxie

Beauvais, 28 déc. (dép. P. Parisien.)
La nuit dernière, à Bresles, une

fumée épaisse, dégageant une forte
odeur de pétrole, filtrait par toutes
les issues d'un logement occupé par
un ouvrier de raffinerie, Anatole
Vanhove, soixante ans, et sa femme,
quarante-huit ans. Des voisins ayant
aussitôt donné l'alarme, les pompiers
accoururent; pour pénétrer dans le
logis en feu, il fallut enfoncer la
porte, car un lit la barricadait.

Lorsque la fumée se trouva un peu
dissipée, on aperçut, étendus sur le
plancher, Vanhove et sa femme,
morts asphyxiés.

L'hypothèse do l'accident ne se
posait même pas atteinte du délire
de la persécution, la femme Vanhove
avait maintes fois répété qu'elle se
suiciderait avec son mari, qui s'adon-
nait un peu à la boisson

Condamnée récemment par le juge
de paix à une journée de travail pour
violences exercées sur des enfants du
voisinage, le femme Vanhove décida
d'en finir. Elle acheta un litre de
rhum et quatre litres de pétrole.

C'est après avoir absorbé le litre
de rhum que les époux poussèrent
leur lit contre la porte, aspergèrent
de pétrole meubles et murs, puis ymirent le feu.

Allongés côte il côte sur la plan-
cher, environnés par les flammes et
la fumée, ils ne tardèrent pas à
expirer.

L'intervention des pompiers 'évita
un désastre dans le quartier, car à
ce moment soufflait un vent violent.

Le séjour à Dijon
de l'architecte=escroc Bourgeois

Dijon, 28 décembre (dép. P. Parisien..)
L'arrestation de l'architecte Eugène

Bourgeois n'a surpris personne à Dijon.
On retrouve la trace de son passage dans
différents hôtels de la ville et en dernier
lieu dans un modeste appartement meu-
blé de trois pièces loué, 22, rue Hoche,
pour cent cinquante francs par mois.
L'escroc disait se nommer Victor Jalbert,
être âgé de trente-six ans, né à Reims,
chevalier de la Légion d'honneur et
décoré de la croix de guerre. Il affirmait
avoir un bureau a Paris. Le prétendu
Jalbert n'avait à Dijon ni personnel ni
bureau et ne recevait ni correspondance
ni visite. A aucun moment il n'a, sem-
ble-t-il, exercé ici sa profession. Après
une existence aisée, qui consistait en ran-
données à motocyclette à travers la
campagne, où il avait besoin, disait-il,
de visiter des. chantiers, il connut la
gêne. Il passa alors des journées entiè-
res dans une oisiveté complète qui ne
laissait pas d'exciter la méfiance de son
entourage. Pour se justifier il affirmait
avoir besoin de tranquillité pour écrire
un ouvrage technique sur les construc-
tions. A la fin d'octobre il ne put régler
son loyer. Vers la même époque, il se
présenta dans une agence de publicité en
priant le directeur d'étudier le devis
d'une campagne de publicité do trente
jours consécutifs dans des journaux de
Paris. Le directeur de l'agence lui ayant
demande des arrhes, Jalbert ne revint
pas. Pendant deux mois il resta enfermé'
chez lui, ne sortant que la nuit. Avec lui
habitait celle qu'il faisait passer pour
Mme Jalbert et qui n'était en réalité
qu'une veilleuse de nuit, veuve et mère
d'un enfant, qu'il avait connue dans un
hôtels de Dijon. Il lui avait fait croire
qu'il était veuf lui-même et lui avait
promis le mariage. Pressé par son pro-
priétairc, à qui il devait deux mois de
loyer, et par son épicier, Jalbert quitta
Dijon le 2i décembre soi-disant pour
régler d'importantes affaires à Paris. En
réalité, son amie lui prêta cinquante
franos pour prendre un billet de chemin
de fer. On sait le reste.

ON DÉCOUVRF A MONTREUIL

LE COFFRE-FORT
VOLÉ A FONÏENAY-SOUS-BOIS

Comme, se rendant à son travail, il
suivait, hier matin, le sentier du Bel-
Air, à Montreuil, un maraîcher décou-
vrait en bordure du chemin, dans un
terrain vague, un coffre-fort éventré. Le
commissaire de la circonscription, pro-
venu, se convainqui.t bientôt, que le cof-
fre-fort était le meuhle enlevé l'autre
nuit dans les bureaux de l'usine Rigo-
lot, rue Dalayrac. à Fontenay-sous-Bois.

A côté du coffre on retrouva la pio-
che que les malfaiteurs avaient utilisée
pour le défoncer.

Divers témoins ont affirmé que, dans
la journée de dimanche, le coffre ne se
trouvait pas à l'endroit où on l'a trouvé
hier matin. Les malfaiteurs l'avaient pro-
bahlement gardé dans un local à proxi-
mité et déposé, la nuit suivante, dans
ce terrain vague, éloigné d'environ huit
cents mètres de l'usine Rlgolot.

D'après l'enquête, il semble qu'on se
trouve en présence de la bande qui
éventra. il y a trois semaines, le coffre
de la maison Juge, rue Carrel, à Mon-
treuil.

Les inspecteursde la police judiciaire
ont tenu une réunion

Les membres de la section parisienne
du syndicat national des polices judi-
ciaires et administratives de France et
des colonies se sont réunis, hier soir,
salle des Sociétés savantes, sous la pré-
sidence de M. Hamot, secrétaire général
de la section.

Après une discussion mouvementée,
l'ordre du jour suivant a été adopté

Les sociétaires regrettent que 1 accord
du 1" avril dernier, qui fixe les échelles
des traitements de la police municipale,
ait été dénoncé avant son application
par la police municipale;

« Ont confiance en leur commissionexé-
cutivo pour adopter toutes mesures né-
cessaircs à la sauvegarde de leurs droits
et de leur dignité;

« Se séparent en se déclarant prêts
it répondre à toat appel de leurs mili-
tants en vue d'une action collective, et
décident d'adresser le présent ordre du
,iour au ministre de l'intérieur, au pré-
fet de police et aux élus du département
de la Seine. »

CHRONIQUE JUDICIAIRE

L'AFFAIRE DES FUSILS WRANGEL
La chambre de la cour, sur plaidoiries

de Mo> Marinai Moutet, Bos et Kanonl, a
réduit trois mois, avec sursis, la peine
d'un an de prison qui avait été prononcée
contre les courtiers noboli, Boubis et Pinto,
à la suite d'une livraison à l'armée Wransrel,
de fusils provenant des stocks américains.

Par contre, la cnur a confirmé au profit
du comité franco-russe, partie civile, avec
^assistance du bfttonnler Henri-Robert, les
condamnations civiles prononcées, A titre de
restitution, contre les trois courtiers et qui
représentent pins rie francs.

UN NEVEU N'EST PAS UN FILS
M. Pasqualln, propriétaire, 7. rue Mont-

calm, avait donné crnifté aune de ses loca-
taires, en Invoquant la nécessité pour lui
d'assurer un logement fi son propre fils.

En réalité, il ne s'agissait pas du fils de
M. Pasqua;ln, mais de son neveu qui porte
le même nom.

Dans ces condition?, te tribunal dos loyers,
sur plaidoirie de Mo Lemarignler, a an.
nulé le congé.

FAILLITES. Jeanne Picard, négociante
en confections pour dames, 33, rue d'Abou-
klr. Antonio Nlcoîaon, fabricant de chaus-
sures, 30, rue Pradier. Frédéric Saillol,
entrepreneur de transports, a Nogent-sur-
Marne, 25, rue Jacquei-KaMe.

L'AUGMENTATION
DU TARIF DES TAXIS

La question sera examinée aujourd'hui
par la première commission municipale
Les délégués des chambres syndicales

de voitures de place loueurs et chauf-
feurs ont fait hi,er après-midi à l'Hôtel
do Ville une démarche auprès de deux
rapporteurs de la première commission,Ni. Delavenne et Joseph Denais, et ont
insiste auprès d'eux pour obtenir l'aug-
mentation de 25 des tarifs des taxis
déjà réclamée dès le mois d'octobre. Ils
ont fait valoir que, depuis, la situation
s'était aggravée du fait de l'augmenta-
tion des prix de l'essenee, des pneuml-
tiques et des tyxes frappant les auto-
mobiles. ,f

Au cours de cette entrevue on à éga-
lement discuté la question de la gaine
qui donne lieu à de fréquents conflits.
Sa suppression serait compensée par un
relèvement des tarifs de nuit.

Il convient de noter que l'administra-
tion n'était jusqu'lcii disposée qu'à con-
sentir un relèvementde 10 des tarifs.
C'est dire qu'aucun accord n'est résulté
de cette entrevue et que la question sera
examinée dans son ensemble aujourd'hui
par la première commission.

Ajoutons que la solution se complique
du fait qu'on envisage au conseil muni-
cipal, au cas où l'augmentationdes tarifs
demandée serait accordée, un relèvement
du droit de stationnement qui serait
porté de 7 francs à 10 francs.

LÉ MAINTIEN DES TARIFS ACTUELS
DES TRAMWAYS ET AUTOBUS

La commission des transports en com-
mun, réunie hier matin, à l'Hôtel de Ville,
sous la présidence de M. Delavenne, a
décidé de proposer au conseil général
de maintenir jusqu'au 15 juillet prochain
les tarifs "n -rigueur sur les tramways et
autobus de la région parisienne.

D'ici là. la commission recherchera les
économies pouvant être réalisées pour
assurer l'équilibre de l'exploitation. E!!e
demandera également à être habilitée à
faire sur diverses lignes l'expérience de
certains des systèmes nouveaux de tari-
fication qui ont été proDosës carnets
de tickets, classe unique, etc.

Il est emln question de faire participer
les communes intéressées aux dépenses
occasionnées par les lignes de banlieue

LA VIE SPORTIVE
LE TOURNOI DE NOEL DE TENNIS

Les matches du tournoi de Noël de
law-tennis se sont continués hier au
Sporting Club de Paris. On termina les
éliminatoires do l'épreuve du simple
dames. Mme Calder, Mlle Cousin, Mlle S.
Iiarbier, Mlle Y. Huchez, Mlle Deslandes,
Mlle Lecarron, Mlle Beaugé, Mme Alten-
bach se sont qualifiées pour rencontrer
les huit joueuses de première série quai.
flées d'offlce.

Résultats
Simple messieurs Lacoste bat Archlbald,C- 6-0 Landry bat de Jessey,

Brugnon bat Champion, 6-0, 6-2 Augustin
bat H do Buzelet, 6-2, 3-6,

Double messieurs Cochet-Brugnon bat-
tent Mac Garray-Marchand, w-o.

Uou6le mixte Mme Bordes-Broquedls-
Bovotra battent Mlte Conquet-Ratsin, 6-3,

Double damn Mlles Cousin-Charnelet
battent )!Iles Conquet-Devé, 2-6, 8-§, 6-3
Mrs Ca!der-Mms Mathleux battent MUes
Beaugé-R. Duval, 6-3. Mme Le Besne-
rais-Mile Bourgeois battent Mmes Florand-
Lecarron, w-o Mmes Coiding-Vaussardbat-
tent Mîtes V. et J. Gallay, 6-2. 6-2.

LE MATCH DE RUGBY FRANCE.ECOSSE
VA OUVRIR LA SAISON INTERNATIONALE

France-Ecosse, le premier grand match
de la saison de rugby, se jouera samedi
au slade de Colombes.

Cette rencontre sera le onzième match
des deux équipes de sélection la pre-
mière partie fut jouée à Edimbourg en

La France a à son actif trois victoires
Colombes en 1911 par 16 points à 15,

à Inverleith en 1921 par 3 points il 0, anstade Pershing en 1924 par 12 points à 10.
En 1922 à Colombes, la rencontre se

termina par un match nul (3 a 3).
Les autres parties furent à l'avantage

des Ecossais. La saison dernière à Inver-
leith par 25 points à 4, les Ecossais*
s'assuraient une nouvelle victoire. ftéus-
siront-ils à renouveler leurs succès î

LES RUGBYMEN DU RACING
BATTUS EN ANGLETERRE

Newport, 28 décembre (dâp. llavas.)
Dans un match de rugby, l'équipe de

Newport a battu le Racing Club de
France par 13 points à 0.

LES COURSES
HIER A ENGHIEN. Les résultats

PRIX DU VAR
Steeple-chase, Il vendre. 6.000 fr., 3.000 m.
1. Irai (Bedeloup)G 31 50 15

a M. Jean RacineP 14 50 6 50
2. Bucentaure (Rlolfo)P17 8
3. Cocotte Il (\V. Andrews)20 »

4. Sainte-Winifred (Rovella). Non placés
Balkls II (F. Romain) Mig-nardlse (J. Luc)
La Vipère (H. Hartveld) Puppy (W. Howes);
Juillanalse (A. Huline) Godwlne (E. Uar-
baray). 10 long,. courte encolure, 8 long.

PRIX DU GRAISIVAUDAN
Steeple-ehase. franco, mètres
t. nadziville (R. Caron)G 132 » 54 50

• M. Louis Prate33 »S. Charivari (L. Loiseau).P S3 5U 8 ,,0
Non placés Fitz Star (A. Ilullno), tomhé

I.oucrup (W. Ifnwes), déroDé Alicante
(P. Rloiro), tombée et remontée Le Laguln
(J.-B. Lapsus). tc-mhé. 3 Ion* loin.

PRIX DU,QUEYRAS
Haies, IL vendre. 5.D00 francs, 3.200 mètres
1. Good Luck Il (J. Luc)156 » 47 »

a Mme M. Dunand 30 50 H
2. Tukase (R. Caron)P Si 50 12 50
3. Ambares (F. Romain) 2S » 13 »

4. Hernanl (M. F'ruhlnsholtz). Non places
Tfmur (il. Haes) Dagon (H. Brierre) Car-
tésien (W. Andrews), arrêté Moscatel
(il. Hartveid) Sapristi (Thibault) Mucliacho
(J.-B. Lassus) L'Arno (A. Hullne). 3 long.,
8 long., 3 long. Onze partants.

PRIX DE LA COTE D'AZUR
Steeple-chase, handicap. 15.000 fr., 3.700 m.
1. Flylns Chut (Rloiro)99 50 44 50

a M. C. Alphen Salvador.P 21 » 10 50
2. Hlfrolo Vin (Delfarguiel) P 15 50 6 50
3. Val d'Or (il. Caron)P 18 50 9 »

4. Mijaurée (F. Romain). Non places
Fpcctateur (R. Vayer) Feu Croisé (J. Luc)
Normandie 11 (W. dndrews) Cassis Il
(S. Busli). 1 long. 1 long. 1/2, 5 long.

PRIX DE CANNES
Haies, handicap. francs, 2.500 mètres
1. Sarton (A. Cérez) 57 50 21 50

à M. Roger Girfhc30 50 9 50
2. Trait d'Union (Delfarguiel).P 69 » 19 50
3. Holy Way (J. Andouard)P 34 50 1t »t. Monsleur Bob (F. Romain). Non places
Quinze- Mille (A. Huline) Hunttng Jack
(Fruhlnsholtz) Hadjl Stavros (J. Luc) Indra
(R. Caron) Lllac Sweet (H. Jordan) Le
Veilleur (C. Jolner) Larce (9. Bush) Epl-
thète (L. Loiseau) Durakulr (H. Brlerre)
Langeais (P. Rloiro), resté au poteau Le
Libertin (Sallenare) Sinab (Bedelouy),
tombé. 2 long. 1/2, 5 Ion?-, tête..

PRIX DE L'ESTEREL
Haies. 8.000 francs, 2.800 mètres

1. La Madeira (J. Luc)G 62 50 »
A SI. Toble Boucherot P 19 50 8 •

S. Belleg-arde (R. Vayer)P 18 50 6 50
3. Rival, JII (L. Lolseau)20 50 7 50

4. Romancero (Fruhlnsholtz). Non placés
Larigot (0. Léonard) Bangor (H. Brlerre)
Prince Normand (Bedeloup) Eurotas (F. Ro-
main). 5 long., 3 long., 1 long. 1/2

AUJOURD'HUI A VINCENNES, la, 15
Nos pronostics

Prix du Bourbonnais (trot monté, fr.,
2.500 m.) Ecurie Olry-Rœderer, Wagram.
Prix de Croully (trot attelé (8.000 fr.,
2.500 m.) iincle Tom, Uperna. Prix de
Provence <tr~- monté, 8.000 fr., 2.250 m >
Valmy Wilkes, Vàl d'Eure, Prix Jacques
Olry (trot attelé, 30.000 fr., 2.500 m.) Allne
Harrls, Alésia. Prix de Llmermont (trot
nvonté, 10.000 tr., 2.SI0 m.) Ecurie Beauvo.a,
Roxelane. Prix de Champagne (trot attelé.

fr.. 2.500 m.) Usufruit, Uchourron.

La Société de secours aux blessés mili-
taires, Croix-Rouge française ouvrira
le jeudi 21 janvier, ses cours sur l'adminis-
tration des hôpitaux auxiliaires, sur l'assis-
tance et tes lois sociales.

Ces cours sont faits pour les infirmière
et aussi pour les dames non infirmières
désireuses de se rendre utiles dans les ser-
vices administratifs des hôpitaux

Pour les renseignements et les Inscrip-
tions, s'adresser 21. rue François-I", VII1«,
de 10 heures à midi.

COURRIER DES^ THÉÂTRES

Opéra, relAchc.
Comédie-Française, 8 h., 0Edlpo Roi, Fleurs

Opéra-Comique, 8 Il., Lduise.
Odéon. Il,, le Bourgeois gentilhomme;8 h.,

Conte d'avril.
Trianon-Lçrique, 8 h. 30, la Travlata.
Sarah-Bernhardt,8 45, Mon curé ch.les riches.
Châtelet, 8 h. 30, Mam'zelle Sans-Peur.
Variétés, 8 h. 30 Azaïs.
Porte-St-Martin, 15, Cyrano de Bergerac,
Th. de Paris, 8 Il. 3U, la Nuit est il nous.
Renaiss., 8 30, Voulez-vous étre ma femme ?
Gymnase, 9 h., Ma cousine de Varsovie.
Palais-Royal, 8 43, la Revue du Palais-Royal.
Marlgny, 8 h. 30, Monsieur Beaucaire.
Ambigu, 8 h. 45, Selgneur Polichinelle.
Femina, 8 h. 45, l'Homme d'un soir.
Apollo, 8 h. 45. Flup.
Antoine, 8 h. 30, le Mariage de maman.
Boufl.-Paris,, 8 30, Trois jeunes Illles.- nues.
Edouard-VII, 9 h., Mozart.
Th. Avenue, 8 h. 45, la Façon de se donner.
Tb. de la Madeleine, relâche.
Th. Michodière. 3 30, le Ureluchon délicat.
Nouveautés, 9 li.. Pas sur la bouche.
Athénée, 8 h. 30, les Nouveaux Messieurs.
Théâtre Daunou, 8 h. 45, Riri.
Etoile, 8 45, Jlmi; Itasimi présente la revue.
Potinière, 9 h. f5, M. et Mme Un Tel
Tb. Michel, S 45, le Dompteur ou l'Anglais.
Crm. Ch.-Elysées, 8 h. 45, Knock.
Com. Caumartin, 20 h. 45, la Fleur d'oranger.
Capucines, 9 h., Mannequins.
Scala, Monsieur de 5 heures (M. Simon).
Gd-Guignol, 8 h. 43, Caligrarl, Bled marocain.
Studio Ch.-Elybées, 8 h. 30, le Voyageur.
Th. des Arts, 8 h. 45, l'Assoiffé.
Th. Mathurins, 9 h., rép. ?en.. Parce que.
Cluny, 8 h. 45, le Train de 8 h. 47.
Eldorado, 8 h, 30, le :\ol de la pédale.
Œuvre, 8 h. 45, la Fleur sous les yeux
Atelier. 8 h. 45. la Femme .silencieuse.
Th. J.-Aut. (Col.), 8 30, Fantaisie amoureuse.
Déjazet, 8 h. 45, Une femme qui flambe.
Foiies-Dram., Trame]. l'as des camelots.
Ternes, 8 h. 45, Jim la Houlette (Bossis).
Nouv.-Th., 8 h. 30, les Vignes du Seigneur.
Montrouge, 8 h. 45, la Veuve joyeuse (Potté).
Comœdia, 9 h., On n'peut pas lui résister.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 45, Bouche à bouche.
Moulin-Bleu, 9 h., l'Orgle païenne(nouv.vers.)
Th. Moncey, 8 h. 45, Phi-Phi (Urban).
Bouffes-du-Nord, 8 h. 45, P.-L.-M. (opérette)

Aujourd'hui
Att THEATRE DES MATHURINS. A 9 heu-

res, répétition générale de Parce que coulé-
tlle en trois actes et cinq tableaux de M. Jean
Alley.

A la PORTE-SAINT-MARTIN. A 8 h. 15,
première représentation (reprise) de Cyrano
de Bergerac, comédie héroïque de cinq actes
d'Edmond Rostand.

Au NOUVEL-AMBIGU. A 8 h. 45, pris-
m:ère représentation (à ce théâtre) de Sei-
gneur polichinelle, pièce en quatre actes de
M. Miguel Zamacoïs.

-0- GAITE-LYRIQUE. Tous les soirs
le Petit Duc. Formidable succès.

-o- Pour finir joyeusement l'année, retenez
vos places pour la soirée du 31 à l'ELDO-
RADO, on Biscot vous fera rire dans le Roi
de la Pédale.

Matinées les 2 et 3 janvier. Location
g. Halte.

-o TH. CLUXY. Le Train de 8 h. 47.
Jeudi Phi-Phi, av. Urban, ds le rôle qu'il a
créé.

-o- THEATRE COMOEDIA. 1200 du succès
d'opérette On n' peut pas lui résister 1

LA NUIT ESTNOUS.
l'œuvre nouvelle

d'Henry KISTEMAECKERS
remporte un triomphe avec

VERA SERGINE
SYLVIE

HENRI ROLLAN
JACQUES GAUDINet RAIMU

;AU THEATRE DE PARIS
r 3 matin.: vendredi, samedi, dimanche

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 30, Un soir de folie.
Olympia, mat., soir., 15 vedette; attractions.
Concert Mayol, S h. 30, Quel beau nu (revue)
Palace, S h. 30, Paris-Voyeur (Grock).
Empire, Little Tien, 10 éléphants, 20 attr.
Cas. de Paris, 8 30, Paris en fleura (Chevalier).
Moulin-Rouge, 8 h. 30,, Revue Mistlnguett.
Champs-Elysées, Lofe l'ullcr, J. Uoldcr.
Nouveau-Cirque, 8 h. 30, Super-programme.
Cirque d'Hiver, S 20, les Fratellini; mat. j.s.d.
Cirque de Paris, 8 h. 30, mat. Jeudi, diai., 2 30.
Cirque Médrano, 8 30, mat. jeudi, sam., dim.
Kur3aal, Frehel, Max Rogé, 10 attractions.
Européen, m., s., Dorin, Fournier, Maupas.
Coucou, A. Dortn, llerton, Vallier, revue.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Magic-Clty, t. 1. s., bal; dim., matinée, 3 rr.
Salle Wagram, en soir. & fi h., gra.u4 baJ.
Tav. Fantasio, conc, altr., danses, 9 à 4 h. m.
Pal Pompéien, Jeudi, soir.; sam., dim., m., s.

•> PALACE. La nouvelle revue Paris-
Voyeur, la plus formidable revue du siècle,
avec Grock, le premier comique du monde,
et les plus jolles femmes de Paris, Prom.
6 fr. Loc. Bergère 44-37. On loue pour le
Réveillon du 31. Le plus beau spectacle, les
plac- les moins chères.

-o- CHAMPS-ELYSEES-MUSIC-HALL.
Programme de famille à l'occasion des fêtes.
Lois Fuller, dans ses créations les plus célè-
bre' Jenny Golelcr, dans son nouveau réper-
tain franco-anglais, avec son jazz Ki.nne-
dy Collégiale Six. Les célèbres danseurs
Cortez et Peggy, avec l'orchestre arKcatln
« Los Plzarros ». Excellentes places d\~tiLs
3 francs.

POUR
BIEN

FINIR
L'ANNEE

ALLEZ AUX
FOLIES

ofi triomphe la super-revuo de
M. L. Leinaiuhand Un SOIR DE FOLIE

Louez pour la soirée du Si déc. (Réveillon)
Prix modérés des places

CINEMAS
Mogador, 8 h. 30, l'Enfant prodigue.
Gauinont-Palace, Petite Madame.
Mas-Llnder, la Ruée vers l'or.
Marivaux, Madame Sans-Gêne.
Madeleine-Cinéma, Ma.a.rchand d'habits.
Carillon, m. et s., le Lys brisé.
Aubert-Palace, mat., soirée, Salammbô.
Delta, in., s., Champ)-Tortu, Saltimbanques.
Omnia-Pathé, m., l'image, les Misérables.
Electr.-Palace, m., s., Knock.
Caméo, m. s., Paris en jours, Félix le chat.
Artistic, les Petits (film français).

.c- AU CAMEO boulevard des Italiens).
Tous les jours, en séances permanentes,

de 2 heures a'11 h. 30, Rlmsky, dans Paris
en cinq jours, le grand succès de fou rire,
et Félix le chat.

Actuellement, en exclusivité

GAUI"!ONT-LOÈW-METRO

SPECTACLE DE GALA
pour les fêtes de NoëlPETI TE MADAME

(un film Metro-Goldwyn)
avec ELEANOR BOARDMAN

SUR LA SCENE
Les JOUETSde NOEL

conte lyrique et chorégraphique

FOSSE et ses cinquante musiciens
Arthur PLAGEL, organiste mérvelUeni
b. W Deux séances par jour Il. 10

tOCATION OUVERTE
pour la séance de ce soir

BERGERE

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Lundi 28 Décembre

Le marché n'est pas trfts au tir, mais Il fait
preuve de beaucoup de fermeté il est vrai
que les changes se sont tendus de façon
appréciable ce qui incite les valeurs d'arbi-
!l'aire à réaliser de nouveaux progrès. Les
cours d'ouverture sont dans la majorité des
cas en avance marquée sur la précédente
clôture la majorité des valeurs françaises
accuse d'altleurs, elle aussi, des disposl-
tions plutôt favorables.

Au parquet, nos rentes se bornent a faire
preuve de résistance les banques, les char-
bonnages sont bien tenus. Fonds russes sou-
tenus ottomans en progression senslble •Serbe plutôt olTert. Le Rlo et le Suez débutent
en notahle plus-value et sont bien orientés.
Fermenté accentuée des Nitrates du Platine,

PARQUET Créât Foncierd'Aide. 400 EN BANQUEA terme et au da Parie. 1225 1247 A et au comptant
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BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VIU.ETTE

Hausse générale de 30 à 40 Francs aux

fr. sur les vaches de 20 à 40 fr. sur les
taureaux de 40 il 50 Tr. sur les veaux de
30 il 50 fr. sur les moutons de 10 fr. sur
les porcs.

Taureaux.». 310 8Veaux. t. 663 T.V. 951 184 190

Porcs 3.459
T.V.Il.530 1 6851

5501 400

ï"tj»j. |Edrtan|psi*s vit

tJœufô Il.00 8.40 7.M a 60 6 7tiVaches. 9.00 8.30 6.70 Il,0 5 S2
Taureaux.». 8.00 7.00 8.40
veaux 13.30 7.98
Mouton*». 11.80 10.30 14 90 7.73Porc, 10.42 9.66 8.00 7.40

porcs poids vif première qualité, 7 30
deuxième qualité, 6 70 troisième qualité, 5 60.

Ott cotait les 50 Kilos net (ouverture)
Boeufs. Animaux de premier choix,

4G3 limousin! normands, 435 blancs,
pris 400 manceaux. 400 qualité

ordinaire en manceaux anglaises, 395 cba-
rolals et nlveirals, 435 cholelats. nantais,
vendéens, 4Oj sortes de fourniture,
viande à sau'M?son, 280 à 300.

Vaches. Bonnes génisses, 470 vaches
d'age, petites viandes Ue toutes pro-

venances, 4tu.
Taureaux, De choix, qualité entre

deux, 390 sortes de fournitures, 390.
Veaux. De choix, Brie, Beauce, Gatt-

nais, 640 quitte ordinaire, 5S5 champe-
nois, 555 msni'eaux, 460 gournayeux et
picards, 450.

Moutons. Premier choix et agneaux,
nivernals, C75 bourbonnais et berri-

chons, 535 brebis métisses, 530 albigeois
et limousins, 530 arlégreoia, agrenais, tou-
lousains, 530 Haute-Loire, Sarthe, Vendée,
555 Midi, 500

Porcs. De l'Ouest et Vendée, 521 du
Ceatre, 514 limousins et auvergnates. 471
cochfts, :)'J3.

COTONS. Le Havre, 28 décembre. Clô-
ture à terme, les 50 kilos décembre, 672;
janvier, 684; février, 688; mars, 690; avril,
C'.IB; mai, 699; juin. 702; Juillet, 702; août,

septembre, 6U7; octobre, novem-
bre, 690.

CAFES. Le Havre, 28 décembre. Clô-
ture il terme, les 50 kllos décembre, 676 50
janvier, 50; février. 660 75; mars, 639 50;
avril, 636; mal, 61<; juin. juillet, 594;
août, 588 25: septembre, 576; octobre, 57050;
novembre, 565 50.

LAINES. Le Havre, 28 décembre. Clô-
ti.re ù terme, les 100 kilos décembre, 1700;
janvier, 1690; février, 1680; mars, 1680;
avril, 1680; wal, 1680.

SUC11E3. Clôture corrant, :'0 et
janvier, 2:ï; 3 de janvier, 50; 3 de février,
232 M ei 235; 3 de mars, 234 50 il 235. Cote
officielle, 22i 50 à 225.

ALCOOLS. Courant, 760 N janvier,,
N février, 785 N mars-avril, 810 N

mal. 800.
BLES. curant, 138 janvier, 138

jar.-vler-févTler, 139 A 4 premiers, 140 A

mars-avril, 140 50 A.
FARINES. Courant, 172 N; Janvier, 173 N;

janvier-février. t73 N 4 premiers, 174 N
mars-avril, 175 N.

SEIGLE. Courant, 98 N janvier, 99 N

janvier-février, 100 N 4 premiers, 100 N

mars-avril, 100 N.

VILLE DEI "ESTËREL- PLAGE"

Voulez-vous

JOUIR de la VIE.
Tripler vos Capitaux. • La Ville de St-Raphaëlmet en vente des lots de

Plus-value considérable assuréeL 80, Boulevard Haussmann, PARIS

de la Banque Ottomane, du Crédit FoncierLgyptlen et des banques mexicaines. Gafsa enprogrès ; Penarroya soutenue; Voitures
caimes sucres bien disposes.

En coulisse, après avoir enregistré des
cours en progrès a l'ouverture, on remarquequelques prises de bénéfices qui pèsent ça etla sur les valeurs Internationales les plus en
vue c'est le cas de la De Beers, des caout-rhoutlèrcs et des territoriales. Aux pétroles,
la Royal Dutch débute à 47,350 contre 46,650
pour s'établir g vive avance de l'Ea^le-
la Malopolskapasse de 70S à pour l'actionet de 2,6i4 ii 2.Bt0 pour la part.

En clôture, l'allure est un peu plus hésitante
au parquet, tandis que la coulisse accuse unraffermissement anal dans la majorité dea
compartiments.

LES MILLIONS DE DESSINS

qui figurent dans les livres, les maga-
zines, les journaux. les catalogues, sur
les têtes de Ictlrcs, les cartes postales,

mit *>iù du.ssù«Ss par. quelqu'un avant
d'être imprimés. Il y a la pour vous un
large champ à exploiter, car la demande
d'illuistrateurs n'rst jamais satisfaite
Demandez il l'Ecole Universelle, 59, Bd;
Exelmans, Paris-16', sa brochure gratuits
n° 1881 « Pour devenir dessinateur.

ÉVITEZ
LES MAUX

D'ESTOMAC
en prenant une demi-cuillerée à café de
Magnésie Bismurée dans un peu d'eau,
apres les repas. Ceci neutralise l'acidité,
cause du mal, et fait passer en cinq
minutes toutes gênes digestives. Que ce
soit brûlures, vomissements, flatulence,
indigestion, dyspepsie, etc., etc., la
Magnésie Bismurée (marque déposée)
donne un soulagement immédiat. Satis-
faction garantie ou argent remboursé.
Bu vente dans toutes les pharmacies.

LA SAISON D'HIVER
amène forcément des bronchites, des
grippes, à la suite desquelles notre santé
iléonit bien souvent la Quuitomae est
alors le meilleur et le plus sûr des
reconstituants et aussi le plus écono-
mique, ce qui a son Intérêt. Avec un lla-
con de Quintonine de 3 fr. 25, nous pou-
vous faire uuus-iirètue un lilre de via
tonique, d'un goût fort agréable, et qut
contiendra tous les principes actifs du
quinquina (sans en présenter la saveur
amère, souvent rebutante), associés à
quelques autres produits judicieusement
choisis. La Quintonine se trouve dans
toutes les pharmacies.

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait lui
demande, 1 Ecole Universelle, 59, boule-
vard Exelmans, Paris (16*), adresse gra-
tuitementsa brochure n* 1.877 qui donne
le moyen d'acquérir chez soi, sans dé-
placement, une orthographo correcte et
un style irréprochable dans tous les
genres de rédaction (lettres, rapports,
comptes rendus).

SI VOUS CHERCHEZ UNE SITUATION

pour vous pour vos enfants, demandez
à l'Ecole Universelle, 59, bd Exelmans,
Paris (16'), son magnifique volume
gratuit de 360 pages, n" 1978, véritable
encyclopédie des carrières.

Téléphonez m PETITES AMOICES CLASSEES

Bercera 57-36 on et Loom 60-22

S7-RAPHAËL

terrains boisés avec
vue sur la mer

S'ADRESSER



LES CONCERTS FRANÇAIS.
'oste de f PETIT PARISIEN (358 m.).

il h., allocution par M. Veber, administra-
tour des Colonies, sujet: Lei principale.
villes de Madagsior.

et h. 13, concert avec le concours de
M. Louis Guenot, de l'Opéra-Comique, clans
HoSl païen (.Massenet); Palliasse, pioloïua
(Leoncavallo)-; ye Barbier de Sérille, la
calomnte (Rossinl!, et de Mine .Mwitet-
Brôval, violoniste, premier prix du Conser-
vatoire.

t :nre (TAUjalie (Meiulols^ohii);V»lse
»|niUeiiD« 4p TtWbre d'Argent (Saiut-Saôns)
Sôjcnelsei i; Une vie pour
1e tsar (Glliikai SèrOnaae florentine (Godard);
Dolly, berceuse, violoncelle (l'aura) Petite
suite de concert (Calcridfc 'faylor); Après
l'été de Soirs (Florent Schmltt); sérénade'
v l o 1 o n td'Ambroslo) Menuet gothique
(Boëllmann) Danses des Jeunes filles
polowtziaunâE du Prince Igor (Boroillne).

ECOLE SUPEH1EU11E DES P. T. T. m.)
ET STATJÛ.Na niiOIONALE3 1)'ETAT.
9o Il, cours d'jiujiuls. soirée, par l'Asso-
dation générale des auditeurs de T. S. F.,
avec la troupe Alec ttartnus. de l'orchestre
syniphonk|ue, sous la direction do M. Pierre
Oouat Obéron (Weber) Troisième noe-
turne (Kalliwoda) Fragments du ilaitre de
a.n cœur, pièce en trois actes (flaynal), avec
Mlle- Migtion, Gilbert, Dalmont; MM. Cocpill-
Jon, Roma, Frasslu, HobeM, Fremin et Alec
Barthus. Aux entr'aetfts, l'orchestre syjnpho-
nique exécutera Dans tilt frais sourire ex
Dani la prairie ensoleillée (Pessé); Pèr'e de
jeune fille (Gillel;.

TOUH EIFFEL m.). 6 h, 40,
19 Il.'5; prévisions météorologique*.ii h., il h. 20, 15 B., 16 a. 45, cours finan-

ciers et commerciaux. Il b. 15, annonce Il''
Ireure.

18 h.: « NI. GlvoleC S « Ce que fut l'année
en 1J25 en T. S. F. »; AI. Archajubault
t Propos en l'air » NI. Dupe.vrat le» « Varia-
tions de la politique extérieure »: M. Cam-
pagne le « Reportage d'actualité »; NI.
rmysstnet « Ce qu'ont fait les Chambres
•M. Der¡née les « Livres à lire »; Scène
d'une'pièce nouvelle, jouée par Mme Fran-NI. Angoulvant: « quelle est la valeur
de la Syrie; pourquoi nous devons y les-
ter »; les 'Echoit, Page musicale; mélodies
modernes, par NI. Hatart; Terre de suspi-
cion, roman (Armandy); nouvelles; chroni-
que flntmçlère.

h. •sq, concert avec Mmes Julllen, Da-
venne, MIJe Vielle, Ruozzo, de Oampognia;
MM. G&sjelln, Foiey ot Grosset; Mme Le
.Cerf Symphonie (Haydn); Trio (Mozart)
arave (Carelll) la flûte enchantée (Mozart);
Fidelio (Beethoven) Sonate iBoelmann)
Retour les muletiers (Déodat (le Séverac);
Barcarolie (Faure); les Rosés d'Ispahan
(Fauré); le Petit Elle (Florent Sclimitt);
tligaudon du Tombeau de Couleren (Rav.el);
ouverture de QuUIv-u,hm ïaU iRomUU).

1UD1O-PA.RIS m.). 12 p, Madrtd
|G. Dupant) Rive d'ange (A. DonedduJ
Kuyaiviuk (Wioinawskii le-S Précieuses tOur-
clin-ev Chanson indima (J, de la Presle); Pre-
mière humoresque (Jullieni; Vaisy (Howard-
Mac Kniglst); Manon Lescaut (Puocint); En
chevauchant (M. Besaard!: Pourquoi se fa-
fient les feuilles (GretclianinoffV; sympathie
4P; Aubry) Fête rustique (a. Haurflac)
dir Huré); Cantique d'amour (A. Geor-
«&3-V. Charniettes); Ce sont dea choses (lt.
Morettn.

1h Il. 30, informations, concert Feuillet
A'album (Chabrler) Nocturne en ré (Chp-
pinj ZajMteado (Sarasatei Monologue
Passepied du roi (Ed. Mathé) Deux mazur-
kas (Chopin) isazagozana (Fillppucci)

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
j t1a., à l.uoO.AIT.7Q.O00en buv. et 30.00Qen
voif.Air.séT. Jonrgan, »Y._CUcùy.

1"7eTeintursr.,alT.SO.iwd",ioj-éi p, i'.v ;io.iwO,ii comptant.JOURDAN,i2, aven.de Cllcliy.
Ilog.-Iterc., r. prTiïcip~ToOiôïïïr.ffl7*Ï30pTT.

occ.p.dame.av.l-MM).Faran,50,r. Archives.

ing.-Bonnet.-Houv.,rue principalë7~bail
\i ;k, loy. y compris p. logo.,tenu 4 a.
Affaires100.000,p. g. act. Urgent,av. 35.000.

FERY,35,boulevardde Strasbourg.

1 cuis. Bellealï. par.190fr. p. j.. à onlev,
av. FoyerCommercial, r. de Bondy.
Tajntur.,ripp. lô.'JOO,bén., ten. 5 a:, b. logé,
Ucc-.uniq.,uv.lU.W>».Germain,2,bd Magant4.
L"Ing.-Bas,coq.iust.p. dame,iog-.i p. c, ritpp.
sl>.u00.av.l5.000.Rayer,127,r. St-Denis,_l1A
EëterT- jïerc.T tenu30~aT^i7;13o"p~j.7occ.
1er., av. îa.OOO.JOUAS,16,r. des Archives.

HSel~Bure»u-centre de Versâmes,bail 14a.,lover i.Wi rr.. sous-location rapport
aitt ii'arantl franes par an. A enlever
avec 80.000franco.LEM01NE,9, r. St-Honore,

s ïersiille». Toléplionàiti-'Oî.

Il U a;fs, toy. -i.ooo,rapp. -K.W0,uniq, av,
rlftW», Ott. d. Combattants,21, r, TaUftout.

face (tare.Hôtel-Platdu jour, 20n" inst. lnr.
AIT.i" ord., val. du uiat. 1CO.0O0.Mal.,en[.
av.}0.;i00cpt, t'ijc. Bigaut,1, r. f lerre-Leieot.

MP.

pris ;i p.de log. AU'.1,000,p. 9. act. Av.10.000.
Pressé. FERY.35,boulevard de Strasbourg.
Â~lïmëntationrfo~c5ôïï,bânlteue procheet
saine, log.5p.,ïde cour et jardin.Recette
5'X)fr. par jour, à doukter.affairerat'ea Irait.
avec 1S/XM)fr. JAC,16, boulevard MageuU.
Aliment»tion.Vlnsquartier populeux,recette

fr. parjour. JJ«ûtmieux.Lo?.3 p. culs.
JMatsonpropre et convenable,à traiter avec
8.000fr. Che3 J*C,16, boulevard.Magenta.
"Cliéby, Ali^ïïtâtiôli^vTnsT^rëcittèTlOfr.par jour, bien logé,cause fatigue, cèdede
sulte avecS.OQOfr. JAC,i6, boolev,Magenta.
(îause départ, cèded« suite, superbeEpice-

rie-Crémerie,belle banlieue,bail il ans,loy. 2.000,lofrem.4 pitc. AIT.400prouv.,avec
iU.iXK)rr. OSA,17, rue desArchives(33°an.)
rrrt'S belle Epiceriede choix-Confiserie-VinsIl fins,comptoir,gde llc., à céder causedéc.
du mari. Nouy.bail de 14a., loy. 1.600,bel
app. de p., av.dépend.Recette400par jour.
Peut doubler.BelleInstallation.Cettetrès se-
rieuse affaireconviendraità famillede tra-
vailleursdispos,de 26.000fr. Voirmonfourn.
X. MAUXIOH,Vinsen gr., 79,r.Turbigo,Parts.
iise hlig., cèdem.Epicerie.h.logé,av.iSJdÔ.
^UAff.100.000.Mevoir au fds, 35,r.d. Meuniers

AVEC -6.000-
Eptcerie-Salaisons,bien située.Recette125fr.

AVEC
Epie.-Vins,petit loyer,beau logem.Rec.

AVEC
Vins-Liqueurs-Plat,1).1Sa., loy.nul, rec.Voir eusenibleMYP,41, rue de Lyon.
l/îns-Aiimëntfrbén~SO~fi\Tïëairiog.,i seTnal.,
il avec 'i.OflOfrancs. MAG, cité Magenta.
ÏSpicerie-Vinsx<û\lie, quartier popul., bailj ans. loyer950,appart 3 p. r.-de-ch.,j jour, av. BEAU, rue de Rivoli.

K» 2, Fouilieton du Petit Parisien

JOLI -PINSON
G R A N P ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
LE TESTAMENT DE M. BALTHAZAR

II
Les yeux de l'aveugle

Mme Sidoine, heureuse d'avoir trouvé
Un nom qui caractérisait si bien, à son
avis, la maison aux destinées de
laquelle, te balai en main, elle présl--
dait avec une espèce de dignité impé·
xléus«, propre à la plupart des concier-
ges de la capitale, répéta deux fois

Oui marne Lafont, c'est commeje vous le dis C'te maison, c'est le
palais de la misère

Branlant la tête avec conviction, elle
poursuivit

Vous vit dans la peine jusqu'au
Con, ar« votre pauvre demoiselle. A
côti1 de vous, la porte au milieu, vous
avez M. Balthazar, qu'est toujours si
propre, mais si râpé. On dirait qu'il
passe ses habits au papier de verre
pour leur eulever les taches. Commuent
c'est qu'il vit ? On n'en sait rien.Paraît que c'est un homme qu'a la
tête pleine de choses .que nous autres
en ne connalt pas. Un savant, quoi 1
Comme ça t'avance d'être un savantJ'ai dans l'idée que ce vieux bonhomme
ne manse pas tous les jours à sataim

LA grosse concierge poussa un pro-tend soupir.
Copyright by Frédéric alade, 192,1 Traduc-
lion et reproduction Interdites en tous paya.

Elégie, Berceuse (Cathetine) Danse «J#«-
cienne (Trémlsot).

,0 Il. informations concert par Radio-,
Art 'i' Pffnsee, avec Mlle Gonnel, Mutes Giron,
Dragon JtM. Moyen, Bourny Tombeau de
Cauperin (Rave)). « Quarante minutes d'hu-
mour français », causerie par M. J. Valmy-
Baysse. AudUioua d'wuvres de Jules Moi-
neaux, Aurélien Scnoll, Alphonse Daudet,
Charles Cro«, Alphonse Alats, Restant], cour-
teline, Andante et nnale du Deuxième
concerto (Mo?iirt) le C'ùi (Barbey ii'Aure-
vllly) les Deux mères (Jean Hampiiu)
Poèmes; Harmonie du soir (Lazïari-Letorey).

nADIO-LYQN (280 m.), 20 h. 15, informa-
tions cours de T. B. F, coii'-ert Haut le*
main? (Demaret) là-haut 1 (YvatD) la
Veuve joyeuse (Ledar) les Dragons de Vil-
lars (MaiUart); le Violoneuxle
Colibri (Cliauason) Uarnlel (A.Tnomas) Him-
Unj ducky parlay 7oo? one step (Juvtn Dash);
Povs Inxonn, fox-trou (O. Smet) Folie,
lan?o (h. de l.iixi'iiil) rhnrley nty Imij. m\-
trot (Ted Flarito) Danseuse d'Auberge
acottlgh (Leojac) 1 want to be happy, rox-
irott (Yonnaiib) la Joueuse d'onjuv, valse
(R. de Buxcutl) Chez les bédouins, rox-troit
(Poussiifuesj Arlequin soupire, boston

Deriuret) J'ai eu tort, one. step
(R. moutti).

TOULOUSE P. T. T. m.). 9 h. et
30, cours du marché. 17 n. 15, concert;

information; « courrier des lettres
h. 30, causerie; informations.

RADIO- TOULOUSE (iil m.), 11. 30. Miss
Sourire (L. Térési Joyeuse aubade-
(L. Oregh); Falimch. (Gagnain); Un soir de
fête la Havane (Filipucçl) Chant d' espé-
rance (Zerco). 13 h. 15 Danse des fahirs
(A. Klament); la Ftrlte enchantée, fantaisie
(Mozart); Onzième nocturne, solo de vlo-
loncelle (Fleld); Idylle, solo de hautbois
(Barlhe); Caprice, pour violon (S. Auvray);
la PtMchole, fantaisie (Otrenbacli) Libertas
(O, Polffer). 17 Il. 30, Bourse; causprlo:

b. 30, concert Ce tuai la soldats
(G. De,lay) Joseph, 1 to Une (Messig-er-
Auvray) Mtutl rêve (Zerco) Grenouilles
dans une mare (Chlllemonti Cfgnes sur unétung (Chlllemonti: tonférpnefl sur la T.S.F.
91 h. danse En continuant ma Citroën,
one step (Soudré) Follette, séguedille
(J. Martin); Pipioto, t»nso arreotin (Serronl-
Smet) Jreves roses, majuria (J, Claudel).
.ET ETRANGERS

ANGLETERRE. Londres m.). 13 h.
et 16 Il., annonce de l'heure. 18 h. 15,
orgue. 17 h. 15. heure des enfants. 18 h.,
danses. 20 h., concert, p. 30, danses.
ùaventry (1.600 m.), il h., concert. 13 b.
14 h., 16 h. Il 24 h., relais de Londres.

BELGIQUE. Bruxelles (262 m,). 17 li.,
concert. 10 li., causerie « Les origines de
Zlalborongh s'en va-t-en guerre » concert.

SUIàSE. Berne (309 m.). 16 Il.. M h. 30,
b., concert. Genève (i.ioo m.). 16 Il.,

la h 15. 21 h. 15, concert. Zurich (515 m.).
16 U., 1T h. 15, IS b., concert. Lausanne
(350 m.). h., danses.

concert. 21 h., Faust (Gounod).
ITALIE. Rom* BJ.). ÎO H. 40,

concert.

Hadio-CluD de Levalloii. L'assemblée
générale aura lieu le 5 janvier, 3, rue des
Champs, il 21 heures, pour le renouvellement
du bureau. Les essais du poste radlopho-
nique (8 J Ej sont suspendus jusqu'au a jan-
vier.

On ajourne l'ouverture
d'un service radiotétégraphique

Sur les indications du Post Office
anglais, la liaison radiotélégraphique
entre la France 0 l'Egypte, dont l'ouver-
ture avait été annoncée pour hier, est
ajournée à une date prochaine, qui sera
portée à la connaissance du public.

Ilpioer.-vins-Primeurs,Corbell,rue tr. pass.,'i b. à a., loy. tioo,s \i. cuis.,atr. pr. p. J.n. belle ail. rare. Prix is.ooo,av. iô.oourr.
FAURE,U. place Saigt-Léonard,Corbeil.

\) Il.,
loy.6U0,log. 3p., av. 6.000.Occ,Vrm,cous, utauvet, Vxnaeu gr.. 30,W Sébastopol.

s.-Ioe. 3.000,bien logé, bonne recette, a
céderav. 8.000fr. LOC,359,rue Saint-Martin.

tr, par jour, bon comptoir,à enlever
avec francs. LUC,359,rue Saint-Martin,il., cèdedlr. Alim.-Vins,avTsTûOoT^MeTvolrau fonds,6,r. Mademoiselle.M»Commerce.
Epicerie, prés rue Belleville,ait. saisir
G cpt. Crettier,i7,r.desHalles,2à

'"ôAnjsj vins, hoteis-vims
îiuiiuet Vins a emport. dans rue popùl. "dû
\j Centre, loy. log. 3 p.. av. 8.000 fr.
Bellencontre, Vins gros, il, pi. République.
J~e cède dire«ëTn7"môirvins-à^ëmp.-Psiiuet.l

bout, d'angle, install. lux., bén. gar, par
acte. Ferai grandes facilités à person. sérleus.
JI®_J°lr au fonds, 150, rue de Pelleport.
Banlieue Saint-Lazare, Ëplcerle-CaJé-Buvëtte,

150 p. jour, 130 au café, bail 12 ans. Avec
iu.000. Plein centre, face mairie. Hangar 3
chambre. Maladie. PAUL, 34, rue de RivCli.
dtel-Vinsr12 n°", banl. porte Paris. Gentille

Installât., ch. bien meubl., bail 15 ans, loy.
appart. 3 p. Bénéfice fr., avec

30.UW fr. REAU, ,106,r. Rivoli, lace M" Cbatelet.
afé, gde lie, Kl 12 a., loy. 1.M0, 3 p. f.i jard.Px 35 cpt. Thomas, 24,all.Télégraphe,Halncy

peut doubl. bail 13 ans irrev., lo«rt 4 pièces,
petit loyer a enlever, urgent. Av. 26.OO0. Voir
Etude Moncean,21,r.TerraisejM"Vllllers.q.aid.
Allinent.-gan.3in3à emport-, 100 p.i., 12 a.b.,

de 4 p. Cède cause
intime avec liî.OOÙ. voir «non cgnseil
Y. ROSS1UM0L. Ide Saint- Honoré.

H"àtePvïns, u n°« rapp. 15.00D, 200 buvette
«arant., 1. bail, bien logé, cède av.

Saint-Honoré (Mé'tro Louvre).
\'lns-Aliment bail 9 ans, à cédsr av. ê.000 si

acquer. sér. Epic.-Buvot. centre, aff.
logr. 3 p. i enl ose départ av. t. f. e. s.
S'adr. PRADEAU, 33, r. &ay-Lussac, Paris, 5'.

DEPART FORCE
Vin à emporter à céder sur boulevards avec

18.000 francs, bien logé. Pressé.
CAUSE INTIME

Sup. Vins à emport. Confiserie, conviendr. à
pers. seule, b. log., av. 12.000. S'adr. Meyzeau,
ass. cons, 89, r. Maubeuge, 3e ét.,M° yre Nord.
jfûtënBÏr, b. 9 a., non revis., loy. bel
n aspect, 17 n»" rapp. 40.000, buv.l30,av.60.000
beau logt rare. Masseron. r. Beaubourg.
C~ilé d'angle, b. quart., b. 10 a. non revis.,
C loy. 2.800, sup. log-t, rec. 300 sûrs. On |ieut
transformer et doubler affaire, rare. Avec

MASSERO», 61, rue Beau6ourg:
Porte de Pafis7côquëtte~DEGUSTÀTÏ0H

Vins t emporter, clientèle agréable, bïU 11 a.,
loyer francs, laisse 70 fr. 1-et, p. jour.
A enlever pour cause intime avec. 8.000
Perrier, 91, !g St-Martin, M" gare de l'Est.
Vins à emport., "b. lft^a., loy. 2.000, rec. 35ÔTbeau

lwt de 3 p. et 1 culs. A enlev. avec
MASSE ROX, 61, r. Beaubourg. Aidera.

Â~CÈTER D'URGENCE DANS MA CLIENTELE
Vins à emporter, S01 p. J., 1. bali. b. logé, av.

un autre log. 3 pièces, bail 9 ans, av.
8.00°. cause mal. Vins-Liqueurs, plat, avec

quart. pop. 250 p. J., tenu 4 a.. aff. sér.
Dauvet, Vins en gros. rue Saint-Honoré.

L'idée qu'un être humain pouvait ne
pas manger à sa faim lui semblait par-ticulièrement horrible, car, avec un
cœur compatissant, elle possédait un
estomac exigeant, qu'elle soignatk avec
amour.Ça me l'empêche pas d'avoir un
chien reprit-elle. Un mauvais roquet
qu'il appelle Buridan, comme si quec'était un nom pour un chien' Mais
je comprends qu'il faim, son Buridan t
Ça lui fait une compagnie. Les bêtes,
ça vous sert à ne pas vous ennuyer.
Quoi c'est que je deviendrais, si je
n'avais pas Polydore, mon perroquet ?
Si vous saviez, marne Lafont, comme il
est intelligent, cet anima)-la Il
cause pareil il un avocat. Et pour ce
qui est de chanter, c'est divin Bien
sûr qu'il n'a pas une aussi jolie voix
que mamzelle Elise, qu'on aimait tant
il écouter, avant que vous ne tombiez
malade. Mais, tout de même, les genss'arrêtent, dans la rue, quand c'est qu'il
chante J'ai du bon tabac ou As-tu vu
la lune?

Mme Sidoine gémit en autant ses
grosses mains qu'elle avait rouges

Ces airs-là, c'est défunt Sidoine,
mon mari, qui les avait appris à Poly-
dore. Aussi, quand il les commence,
ça me met la larme il l'œil, et si je ne
me dépêchais pas de prendre un petit
verre de vulnéraire, je tomberais enfaiblesse. Tiens c'est une idée Je
vas vous en envoyer par Marius, de
mon vulnéraire.

Mais non Mais non 1 protesta
Jeanne Lafont. Ne vous en privez pas
pour moi, je vous en prie

Oa ne sera pas une privation
répondit la concierge. Ça sera un plai-
sir. Je vas guetter File-au-Vent.Elle s'interrompit.

Vous savez peut-être, expliqua.
t-elle, que Flle-au-V«nt, c'est Marier le

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 50 nu kilo sur L'aloyau, 6 à 13;

do 0 -,ici à 0 50 sur le veau, 6 r.a à 12; de
o 30 sur le mouton, 5 50 à il de 0 20
sur les longes de porc, 7 4 il 20; de 0 30
sur les reins, 7 à 9 80.

Baisse sur les bourres fins, 16 50 à 20 le
kilo moyens, 18 00 ordinaires, 14 il 18 30
moyenne, 16 50. Les oenrs valent de 550 il
960 le mille les bries laitiers, 110 à 175 la
dizaine.

CRJEE DES VIANDES. Parts. 28 déceffi.
bre. Prix extrêmes au kilo. Boeuf quar-tier derrière, i 50 0 o 5tf; quartier devant,
3 6; aloyau, 6 il 13; train entier, 5 il 9;
catese, 5 il 8; paleron, 4 a 7; bavette, 5 à
7 plat de côte entier 50 Il 7 50; collier,
3 60 il 6 50; pis, Il a 5 S0; graisse et rognon
de chair, Il il 7. Veau entier ou demi,
première qualité, Il à 12: deuxième qua-
lité, 8 80 il 70; troisième qualité, 6 50 il
8 70; pan, cuisseau et carré, 7 îo il 13; basse
complote, 5 50 9 20. Mouton, entier,
première qualité, 1D 50 Il Il 80: deuxième
qualité, 8 20 à 40; troisième qualtté, 50
Il 8 10; gigots, 9 Il 15; milieu de carré, 7 à

épaule», 7 a t0; poitrine et collet, à à
Il Pore en demi, première qualité,
8 60 Il 9 70; deuxième qualité, 6 50 8 50;
tllet et longe, 7 Il 11 20; reins, 7 a 9 80;\tnmbons, 7 Il il 40; poitrine. 7 10 50; lard,
7 ft 8 «0.L'HIVER

Pour imperméabiliser
vos chaussures

EMPLOYEZ LE CIRAGE CRÈME'«LE GNAF"
Garanti pure cire

Ouverture à clef (breveté)
sans vous salir les mains

BRILLANT POUR TOUS MÉTAUX"MON OR"
(exigez cette marque)

EN VENTE PARTOUT
Cintre et produits d'entretien «LE GNAF»,

rente de Pontai, Epinay-sur-Seia»

immédiatementet radicalement soulagées
par le port rationnel des Bas élastiquesde
V.-A.CLÀVERIE,Fabricant,234,Fg-St-Martin,
PARIS. Lisez l'intéressante Notice sur les
Varices, envoyée gratuitement avec feuilles
de mesures et tous renseignements désirés.

\'in» à emport. -Alimentation. Tr. belle air.,loy. 1.300, b. 12 a., log. 3 P: culs. AIT. 300,
aV. 12.000 fr. BEL, 7, rue de la Pépinière.
loli Vtns i emp., bail et loyar avantageux,3 3 p., 1 cuis. Maladie, obligé à céder d'un?.

av. 10.000. Foyer Commercial, 46. r. de Bonfly.

Csté-PlïTSu jour, graTûl comptoir, coin rue,2o met. xai^ide, salles, bon bail, iloy.s.sop,
a j)i6c. au s. -location aOO, rec. aoo, buvette
12Q f., pees de vln^côde av.80.000. Lacombe,
vlna en gr., 21, r.Font«lne-au-Kol,pl.fléiput)liq;.

UNION DES VÎHS D~Ë~FHAWË~QDfAIDE"
Av. 4.000 vins emporter, 00 p. Jour assuré.
Bien logé Vins il emporter, log. 3 p., b. bénéf.
Av. 6.000. Dana quartier populeux. Vins buvette
Av. 0.000. Tr. b, alTaire pour trav., b. loge.
Burette. Union Vins de France, 81, r. Béaumnr
Joli Vins à emporter, centre, gr. log. 3 plèc,il à enlev. av. 0.000 fr. Epicerie- Vins à emp.,
quart. pop., pouv. 350 p. J., av. 6.000 fr. cpt.
Barthélémy, Vins en gr., 60, faubg St-Martin.
Vins k emport.-Aliment7,~bri2T7loy.1.200, p.
pers. sle, av. 6.000. HStel-Restaur. 16 n«»,
conf. mod., 3 sa! bon. net 25.000 p. a., av.
20,fiOO. Tnuilliez, Vins en gr., 27, r. Condorcet.
IlOtel-Caié face usine de 5,Q00 ouvriers. lns-
H tallation des plus modernes,Filtre express.Très grande vente de café. 7 chambres. Béné-
fice avec bar 70.000. Traite avec peu de comp-
tant. ayant une autre affaire. Se presser.
LE8PAGN0L, i6, boulevard de Strasbourg.
Café, superbe coin, porte Clîchy, i bellêï
esalles, bien logé, bén. 25-000, à enlever av.
14.00U fr. LESPAGNOL, 16, bd de Strasbourg.
Immeuble compris, Tabac-Cafô-Btllard-Epio.,

S salles, 5 pièces. Piano mécan. AIT. 00.000
prouve, dont 50.Oou buvette. Prix total 55.000.

Facilités. PRAJOUX, 50, rue de Rivoli.
A céder dans notre clientèle 1" beau Vins-

Liqueurs à emp. Logem. confort. Belle rec.
gar., a enl, av. cpt Epicerie- Buvette
bien situé. Logem. 2 pièc. l.cuis. Bail 10 a.
Loy. 1.000. Air. 500 p. j. garant. A enlever av.
20.000 fr. Bourgoin, V. en gr., 6, bd St-Denis.
Vins à emporter, logement 2 pièces cuisine,

à 100 francs par Jour, suivant capital,
pour 1 ou 2 personnes sérieuses, av. cpt.

DAVRQUX, Ylna en gros
rue de la Roquette.

Versailles, près d. chateaîretrcïserne, Café-
Best., ree.iOO, loy,2.000, s.-lo,c.5.000, b. la!

traite av. VIGNE, 806, rni Lalayette.
céder clans clientèle, Vins à emporter, av.

8.000, Si travailleur, 400 p. j., bien la!
RATBOIS, mandataire, 51, bd Magenta, Paris.

PAR SUITE DE DECES
cède a 1 ou personnels sérieuses mon Vinst emporter. Aftaires tenu 3 a., gd logem.,
av. 7.000. Epie. • Buv., (rta Ile-, air. Install.
superbe, b. togé, av. 9.000. Aide pers. sérieus.
Vanard, Vins en gr., 1S, rue Saint-Quentin.
'Tins & emport.-Buv.. 11 a., loi

a ced.av.8-.O00. Ewlo.-Vlns, aff.500.3tip.
mt$. Ji.9,î.l.500utv.12.000.Gfirmain,2Jid Magenta.

CAPITAUX
Situation, intéressanteet sûret offerte àL nionsléut- sér. et actif ay. sér. réf. et dlsp.
50 A 100,000 gar. AUBRY, 45, rue Sainte-Anne.
AeB. bill. ids^Mongno,31, r. lêmarclërrîTaT.
Achats jbïllëts Jonds. VAtE731i r-~ Saint -Lazaret
ESCOMPTE OU PRËTS~SUR~ BILLETS "FONDS

Escompte bons Défense nationale.
Toutes échéances. Banque, r. du Dragon.
PRETS S. NANTISSEMENTS^ HYPOTHEQUES

Achat billets fonds. Solution rapide.
Office Commercial, 2, bd Rochechouart, 14

-r.'imt. ALEXANDRE, laub. Saint-Denis.

petit à la mère Michet ?. 0'est le
vieux savetier d'à côté,, lepere Maclou,
autrement dit le Père-la-Science, qui l'a
appelé comme ça. C'est un vrai rigolo,
que le Père-la-Seience. Il donne des
noms il tout le monde. C'est lui qui abaptisé Double-Pif son ami Thomas
Lalune, it cause qu'il a le nez fendu endeux. C'est un brave homme, Double-
Plf, honnête et pas feignant. Le roi
des commissionnaires. C'est malheu-
reux qu'il soye dans les vignes du matin
au soir et toujours plus saoul que la
bourrique à Robespierre Faut croire
que c'est sa natnre qui veut ça Oui
c'est malheureux. parce que c'est unbrave homme.

La grosse concierge eut un sourire
mélancolique.

Peut-être pensait-elle que Thomas
Lalune, surnommé Double-Pif, le roi des
commissionnaires, aurait pu remplacer
défunt Sidoine et régner sur son cœuret sa loge. en compagnie de Polydore,
s'il avait été plus sobre..

Pour en revenir à ce que je vousdisais de c'te maison, reprit Mme Si-
doine, pensez-vous qu'il ne me fait pasde la peine, ce gentil petit M. Torreval,
toujours si aimable, si poli, et qui trouve
le moyen, avec soixante-dix francs parmois, de se nourrir, de s'habiller, d'être
toujours propre, et de me payer la cham-
bre garnie que je lui loue ?. J'ai tou-jours envie de iui en faire cadeau, etje le ferais, mnme Lafont. aussi vrai
que nous v'Iù trois femmes et que le
bon Dieu nous entend, si je n'avais pas
penr de le voir se fâcher. Car, tout
pauvre qu'il est, il a son orgueil.

Il est peut-être orgueilleux, dit
Elise, rompant le silence qu'elle avait
partie jusqu'alors, mais Il est bon. J'en
suis sûre. Si son cœur n'était pas gé-
néreux et compatissant, viendrait-il xi
souvent nous tenir compagnie, causer

Un congrès national des mutilés
La Fédération ouvrière et paysanne des

mutilés tiendra, tes 3 et 4 janvier, a Péri-
gueux, soir congrès national.

Un ordre du Jour des plus Importants
retiendra l'attention des congressistes. c'est,
en effet, d'une part, sur les projets gouver-
nementaux tendant A certaines modifications
de la loi des pensions qu'ils auront à donner
leur avis d'autre part, le relèvement voté
par la Chamùro, en juillet dernier, se trouve,
Il l'heure actuelle, être notoirement insur-
Jlâant, en raison du rencuérisseniem contmu
du coût de la vie Jes représentants des
mutliôs devront, sur ce point aussi, prendre
des iléoisions.

Indépendamment la retraite du combat-
tent, l'Office unique des victimes de la
gruerre. la prorogation des délais pour tes
demandes de Pensions, l'indemnité de vivre
aux prisonniws de guerre, la reconnaissancePETITES ANNONCES CLASSEES
Mtoajje et 30ans,référencesi" ordreCafé-Hùtei-re-t.,di*p.caution,cfrereneg-érancerieuseau oupi'ov.ôc.Labdouche,ao,r.Vii;tor-
Hugo,Maisons-AKort,S".DépOtdu vins'abst.
ter.lnaerméd,s'*ba.Ecr.MilsHu«uealni,ctiiez.UmoHenrlquel,3, av. de JWmvlnea.il».J. Itoin.33u., dem.pffcT"?lïâtfff~UvraÏ3Tmi
rnat?.bO)urg.Rlc,hard,18,av.Aljihaaid.S't-Maii<léS.
place pr foret ou autre, bsnliew»Paris.Ecrire I 40,PetitParisien.
litoet.cornai,h.twiwion,tt înôîëurlionréf.eher
pi.fixeln*t.en.t.uaiinieav.tos-,ôcr,H31P.Parlsien.
IV.ittrei.k'ttusine.Gr.ha-rtlIciiP.E.77,P.Parisien

Situationavenirconvientà bominesjeuneset actifs.Receveurs,courtiers.Ventecrédittousarticles,appointementsfixeset commis-sions.Petit cautionnementnécessaire,
MAGASINS,boulevardsde Strasbourg,

Ondemandeun~~gr5oin7Tîllan*,présenté
pr parente.S'art.aup. Parlalan.lS,r.d'Ewrbiwn.
BanquedemandaeinployéconnaissanttSes

et cmrdoyéau courantcomptabHitâEcrireen indiquantréférenceset prétentionsEYL, rue de l'Echelleet M.,lib,subite,ieun«,âcfTtrrSiSèm
(Tonnais.G.le'3tr. étend.fae. d'adptpr sec.Adr.firmemét-alrég.Parlss.tt.enra».av-f-acul.Bcr.nepasse prés.en lnd.Age,réf. d<H.etprêt,déb.HenriRobert, av.J.-Jaurê«,Pa-rts,quiconv.si rens.retfen.att.médioc.s'aba.
Ondem.deaemboutisseuseset des-ouvrières

sur machine,77, bd Riehard-Leaoir.

et chiffrantbien, 6'adress.SW MleiiportMira,4g,bd
Stén.-dact.i/g journ.13,r. L»Chatedlër,
ëranitiers pr tpav.Jonqueduréeen prôvïnoe
bon salaire, pu de chômage.S'MresiserM. Glaln»,24, ru» de Turin. Paris.
Ondem.monteurséîêctriclenBeot5Lals5Bfit"îê
téléphone.RatllnerieSay,t23,bd de la Gare.
références,s'adresserProjecteursElectriques

Marchai,u. rue Métail,Pantin.
BanqueSaintPballe, Châusiée^J'Antm,

demandedactylosur machine
CROSSELLIOTFISCHER.

Retraités45au»env.courtravauxdebureau.Ecrire:ilanc, rue Françots-I".
Jnelïheinstruite,calculantbienpouremploi

pointeau.Laurent,4, rue Quatre-Fils.
Ondem.jne hommê~ïibéréservicemilitaire
P. nerv.approvisionnementset contrôle,réf.sérieuses.EcrireMain, av.Clichy,Paris.
Usinemétallurgiquebanl.Partsdem.'ouvrierrumistepourentretien.Travailassuretoutel'année.Ecr.A34PetitParisienquitransmett.
Parentedésir. flaireappr. métiermécàntc.
tourneur i emf.sowseu-rvelH.tecimlcien9<îr,,ailles,vousTESTE,14,r. desMeuniers,lî»pt«Qnareruon.M°r>aumes-ull.CeliitureClaudeDecaan.Gaindesute.Nicoursesnimameeuvres.J. lioiMuellb.serv.mtiit.connaissantporce-
laine,demandépourécritureset ventesêr.
Ondem.bonnes-téno-d»ctylooorresporidamie
espagnole.CAPDEVILLE,34, rue Parais.
Qëitem.ajusteurs-outilleursspécialistesen
outilsà découperet combinéset calibres,Se
présenteraveccertiilcatset piècesd'identité4C,avenuedeBi-eteull(Te).National,franc.

SfEMO-DÂCTYLO
et EMPLOYEE FEMME

aux écritures sont dem. par Société RATEAU,
30, rue Carnot, Le Pré-Saint-Gervais.

Maison CHARVE.T. chërnîsëFreT 8~pT.~Vèndomë;
dem. GARÇON de MAGASIN, très bonnes réf,
exigées. N p se dérang. Ecrire. Discrétion.

On demande sténo-dactylographeCapable
M, Pierre, 62, rue de Hennee.

Bons ajusteurs mécaniciens, pour emtrëttên
automobile, 33, rue de la Plalne,

0n àem. Province pour Paris, âsolï. p. m.
bonne à tout faire. Références exigée».

Cormler, _6S, Folie-Mértcourt, Paris.

s'adresser le mardi de a il h Téléphone
privé National. rue Cadet.

e£\gTsë
présenter 3ouza, 40, rue Aboukir.

Dem. bon vendeur, bonnes référenc. Ëtablls-
sements Pétard, 31, boulevard Bonne-Nouvelle

Fraiseur, ractiniur, pêtïtë^SSin tournéur~
tOliers, traceur de tôlerie sont dem. par Stô,

RATEAU, r. Carnot, Pré-Salnt-Gervais.
J. fille a 16 a., est dem..p. maison pierres
bij., P. manut. et écr. Jaller,19,bd Jules-Ferry.
Usine du U* aem. bori~d"essinT7mtilL~Êcriré
sans timbre p. réponse références et prêtent.

Georges, rue de Vanves (14.).
On demaude courtiers-receveurs pour Paris.
A la Ville St Df.nia,89,faubgSt-Denis, Parlg-10»

Aide-comj.lable,sérieuses références,
3, rue de la Ferme, Billancourt.

-du demandt un régleur de pressës~BÏIss.
i!7, rue Vincent-Compolnt.

Dem. meuleurs-poitaâêùfë,ïénëûsës réfé^
rences exiftes. Facom, 15, rue de Paris,

Gentilly (porte d'Italie)
Tbornson-Kouston, bd Vaimy, Colombes
dam. p. epipi. gard. de jour ou veilt. de nuit:
g«nd., ag. de pol. ou sûreté retrait, babit.rég.
Ëmployées de bureau sans coimalss. spéciales

dem. S. E. V., 26, rue Guynemer, Issy.
On demande débutante facturier*.

Verrerie de Jlontmlrall, rue de la Véga.
On demandé 6téaio^»c^yio débiitajotëi

Saddier, 29, rue des Boulets.
On demande hommes, et dames pour travaux
de bureau, 18 à 35 ans, bonne écriture et

chiffrant rapidement. Régime retraites.
S'adresse-, m, rue Réamnur.

Ouvrières décolueteuses sur tours à bàrl%a,
BALLANP, 30, r. d. Point-du-^our, Billaiicourt

On demande jeuuo homme connaissant
dAcçlletnge, travail bureau. Eerireballand, 50, r. du Point-du-Jour, Billancourt

On dem. l" Jne manutentionnaire 20 bon ven^deur magas. T. S. F. sans nécessité être tech.
nicien b. ouvr. électric. p. tnstaWat. poste
T. S. F. à domlcite, R. I, C., 13, bd Voltaire.
Jeunes grens débutants 14-16 ans pour TSurëiu

présentés par parents
PEUGEOT, ter, quai de Paàsy (1G°),

On dem. pour service porte~ët table~3"aipres-
mtdl par sem. hom. sér. bien stylé. Ecrire
MOHEAU, ab. P. 0. P., 176, bd Saint-Germain.

avec nous. et souvent nous faire la lec-
ture ? C'est parce qu'il est bon, qu'il
s'intéresse à deux malheureuses créatu-
res telles que nous, qui ne pouvons le
récompenser que par notre reconnais-
sance.

C'est vrai C'est vrai approuvala grosse concierge. Et puis, mamzelle
Elise, ce que j'en disais, ça n'était pas
par mauvaise manière de parler. Le
Père-la-Seience dit toujours que les pau-
vres devraient avoir plus d'orgueil queles riches, rapport qu'ils ont plus besoin
qu'eux de se faire respecter. C'est unegrande vérité. Et c'est aussi une vé-
rité qu'ils ont raison de se rechercher
et de s'aider les uns les autres. M. Tor-
reval vous aide à sa manière. Et c'est
aussi pour ça qu'il est devenu l'ami de
son voisin, M. Balthazar.

Tout à coup, Mme Sidoine s'interrom-
pit.

Ah mon Dleu 8'écria-t-elle. Et
moi qu'a mis avant de monter un ragoût
aux pommes de terre sur mon gazPourvu que ça ne brûle pas Ça serait
un vrai cntnelinse, car je peux me van-
ter que pour le ragoût aux pommes de
terre, je ne crains personne. Elles peu-
vent y venir, les grandes hôtels, je leur
z'y apprendrai ce que c'est qu'un ra-
goût Et. tenez, marne Lafont, faut
que vous en goûtiez. Je vas vous en
envoyer par Marius, en même temps quele vulnéraire.

La malade, un pen confuse, sentant
qu'il v avait là une charité déguisée,
voulut refuser.

Mais la concierge ne lui en laissa pasle temps.
Faut pas me dire non déclara-t-

elle d'un ton qui n'admettait aucuneréplique. Ça serait une vraie offense que
vous me feriez. Allons, 8ft revoir,

du droit à pension aux ascendants tous cestmportants problèmes seront étudia atten-tivement par les eonifresjistes.
L'ŒUVRE DES ÉCOLES D'ORIENT
Le R. P. Janvier -a prononcé hier, a !a

Madeleine, le panégyr.jue de Mgr Lavigerie
prernter directeur de l'œuvre des écoles
d'Orient. Le cardinal Dubois préslda cette
cérémonie, à aaquelle assistaient plusleurs
évêques et do nombreuses délégations de
missionnaires.

Contre le relèvement des droits de voirie

Les délégués du commerce du détail! ontrait, hier, une démarohe à ]'Hôtel de vine,
auqjrôs de la comnrission exlra-inuotoiTWI'e,
pour protester contre le projet de relève-
ment des droits de voirle et des taxes surles terrasses et éta1ages.

Empl, bur. écriv. et calcul. tr bien, Ec. rer.,
prêt. Jost, r. vinterajjBJjie^dgmjjjg)
LA, r. du Point-du-Jour, Billancourt
L. L«fôvre-Utiae ffls et Cte, rue diTcÛiï
teaudun. à Asaileres. demandentreprésewtaotj
Parij-.BaMloue, chefs biseultlers, ouvriers

et ouvrières spécialisés
situation parfaite. Le matin 9 Il.

Grande dem.
ingénieur très- au courant de la réception
des métaux pour service approvisionneniait.
Ecrire en faisant connaître toutes référemeog
A M. VILLEY. 106, rue Lauriston, Part»

S'abstenir de faire visite.
Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs, chau-
dronniers (cuivre et fer), chauffeurs de loco-
motives, chefs de manœuvres de chemin de
fer, poseurs, alde-machlnistede moteur a gazsont demandes p. SOCIETE METALLURGIQUE
DE NORMANDIE, a MONDEVILLE,près CAEM

(Calvados). Facilités da pension. Ecrire.

demandée li sulte, parlant couramment
anglais. Situation avantageuse. Se présentor:
Automobiles Ford, 225, q. Aulagnler, Asnières.
Bons aléj.,tourn.perc«uxa,sur radiife, décoT
leteuses, ébarbeurs et brosseuses fonderie
sont demandés SOCIETE RATEAU,117,n« de
Flandre a la Courneuve de à 9 h.,train.53-72.
on dem. bons moulcura de grosses et moyen-
ces pièces en bronze. Se présenter avec réfé-

rences Gustin, 65. rue Desnonettea.

SITUAT, cond. tract, agrtco!e ferme ville de
Paris p^Exp.etappr.E.M.A.. 4,r.Promentln.

Départ forcé Belgique cède~géraneeTTux.café
fcill. S'y adresser direct, 6. rue de Flandre.

oliontèle chez pefitauraiifs, épiciers, ijenistona
pour Paris et petite banlieue.' Se présenter

Babuahc-n, 21, rue RoMinwaJrt.
cfio'pcbe voyageurs actifs iKHirTa^TOntïrd'Uin
agrafeur courroie breveté. Forte rétribu-
tion. S'adresser, SURGAND, 1, Chemin du

Canal, Mulhouse (France).
lmp. Société dem.rep.épic. drog., Paris, Sne,
Sne-O-, Oise, Aisne, A-nd. Se pr. mardi et jrs
suiv. ou écr. Douay, lS.r.Franconville.Ermont.
Représ, parfumi. Savon Yriâ7~l37rùë~Jacob.
Forte commission pour visiter épicier, bôîT-
cher, charcut. Ecrire Lainé A. D. Méru, Oise
Importante CI;» demande correspondantspourorganiser vente par correspondance. Inutile
de au présenter. Ecrire Service C, 39, rue

Deanouettes, Paris
Bon. situatio.l pour représentants, remise etappoint.. Comptoir Cafés Le Cheilt, Marseille.

VOYAGEURS POUR IMPERMEABLES
STAERCK, 11, Faubourg Poissonnièreil, Paris
Forte commission à~qui me piwnirëra~trà~
vaux de parc et Jardin. Ecrire FRESSE, Arcti.
Paysagiste, li«. iruo de la Tour a PARIS (iV°).

Se Habla Espanol.
vigneron aem.raprès.Setoe-at-ôise.VfnaoKie-nt.
bourgeoise. N°n.518, Ag. Ha vas, MontpeMer.
Dames gagmeroaw bouoes coromissioas,eii
pjacant parml leurs reaatton's te Bas de Soie
des Tissages Lyonnais, 10, rue de l'Arbre-Secà LYON, demandez conditions.éWtm DBKAI8OK
Bonne à tout faire cbnnaiss. cuisine, 9Ô0 frT

par mol. Café-Bar, 2, rue Saint-Lazare.
On dcm. bonnei tout ràlrcTso-MânsTbdnnès

références exigées. Aidée, bien logée.
Franltel, il, rue Pécheurs, Cbelles (S.-et-M.)
Dem.bne Il tt faire pr
sér. réf. Ecr.ou se présenter mardi et mercrediIl4 partirde h.H»u»suuiiiier,10,r.deSt-Qucnitin
Bonnejoiit faire, rçr.F_6uge"ra,jM, bd BastMle
Bne h t. "f. gr.gag. Mailffir,3"7',r.du"DragonT6«'.

LKMPEREUR7Ï3, r. de l'Eperon, place bonne
A t. faire, culsin., fem. et)., mén. et valets.
AGENCE DE L'ETOILE, 10, rue dïTT)Ôœi",
place de Me bon. tt 1 f., culaln,, fem. de chamb.
Agence du B. Marcué, 15,r. de Sèvres, Parias»
English spolsen. Place vite et bien cuis., fera.

ménage, bonnes Il tout faire, ménage.Marie PAULET 'SOSâT
Le plus important bureau du monde, place à
gros gages culsin., f. do ch" bnes Il tt faire,
ménages^Malion de connanco. Rien a payer-AI.IMEWTATIOM
mimiiJi faa Le Consommateur,Cognac (Cht«)_

66ln«-el-Oise, It™ pomme de terre trèsbelle chair Jaui»c, prix spécial par 400 kO1.
Leroonniier, cuatlvateur, Bfaru, Selne-et-Olse.
Attention Savon Maine Marseille, morcê'àus
de MXP grammes, moulés frappés, logés cals-se 50 kilogs aao fr. les 100 kilos, franco garedestinataire. échaatjMon gratuit.

Hapré^entaiHs demandés.
Ecrire Ch. DALLEREY,
avenu*» Jean-JaiurSs, Lyon.

ELEVAGE
Poule lS;Bresse, 18rûmr{nir7"l40: DÏnile, uîl ïi
Lawi«rd.gt-Leu.d'E>gerant.Ote«.cat»logrue0t50

VCTB
Vins de choix, 280 fr. U pièce frarecTtout
compris, prix sincères, échantillons 2 fr.Noël, régisseur .1 Blziers (Hérault).

J. b.sérieux.très boimo fahiil., tSëf«1ic chamîT.
maub. prix modéré voisinageCMehy, Batlgnoil-

Chercbons à louer avec
vente, local olair et de plain pied 1.000 mq,
pour atelier mécanique Paris ou banlieue

immedtate. SAJLM, rue Saint-Charles.

(lUuJJ ïïT cuis. P9™ ou •'Wl. Hugiwt,
ua ° restaur.sa&.r.stHomaré.Parls.

Âppts a louer Bertrand, rue~Sïlpt-Lazare.
fr. réc. cône. q. proc. 2-3 p Paris.

Ecr. Lucien Legendrs, 5, rue Froissard, ParisSp. cûla. 1.50Ô73 p. cûi3râ7loori26jrPro\-ë"ncë
Je cherehe appartem. 5 a 6 p., 3» maximum,
quartier Champs-Elysées ou Parc Monceau.

Ecrire M. Jardin, rue de Rennes.
Ligne Luxembourgpavillon 7 pièces euïs. loy
4.000. sans reprise. Marin, ,IL rue Vivienn'c
Plusieurs petits appartements Il louer de suite

LLOYD'S, 5, rue Boudreau.
l.Ot» env. ree gérant, cône., etc., p. app. s.
rue, 9 p. cuis ,e.gr'.él., loy .2.000 flO») ou limitr.Ecrire Ray, ab. P. O. P., 1, rue Strasbourg.

mame Lafont Au revoir, mamzelle
Elise Et, pour ce qui est du loyer, ne
vous en tracassez pas. Je vas arrangertout ça.

Comme vous êtes bonne fit la
mère d'Elise, avec un accent de recon-naissance.

ça n'est pas que je soye bonne,répondit Mme Sidoine, mais j'aime à
faire plaisir quand ça se peut. Et
comme ma cuisine, c'est mon orgeuil, à
moi, ça me flatte quand c'est que je
peux en faire goûter.

A cette minute, la concierge prêta
l'oreille.

Tiens dit-elle. Vlà quelqu'un.
Est-ce que vous attendiez une visite ?

Jeanne Lafont secoua la tête négati-
vement.

Après tout, c'est peut-être pour
M. Balthazar, observa Mme Sidoine.
Mais non ajonta-t-elle aussitôt. C'est
bien pour ici

On frappait, en effet.
Entrez cria la concierge, qui secroyait chez elle chez tous ses loca-

taires.
La porte s'ouvrit, et un visiteur appa-

C'était un homme d'environ trente
ans, l'air un peu grave et triste, grand,
mince, aux traits sympathiques, vêtu
de noir, qui salua en entrant, accom-
pagnant ce salut d'un sourire à la fois
amical et mélancolique.

Il vit que Mme Sidoine allait sortir.
Vous ne me génez paa madame,

dit-il aimablement. Je ne voudrais pas
vous chasser

Merci, monsieur le doctenr Merci
balbutia la grosse femme, mais vous ne
me chassez pas J'allais partir. Sauf
votre respect, mon ragoût est en bu
qui m'attend, et, ypus savez, le ragoût,

AU CONSEIL MUNICIPAL

Les secotara de charbon. Au début de la
séance que présidait u. Gulllaumln, rassem-
Liée a adopté un rapport de M. Morlette ten-dant et accorder un secours ;le charbon de
tri francs par mois aux bénéficiaires del'assistance obligatoire et de l'asalitanco auxramilles nombreuses pendant les mois dejanvier, février et mars prochains.

Création de mmveavx lits liant les hôpi-taux. On a voté f nsuite les conclusionsdu
rapport de M. JeanVarenno sur le budget de
l'Assistance publique. Le rapport prévott,
comme nou,f l'avons exposé, la création de
nouveaux services destinés a remédier àlencombrement des hôpitaux. L'annuité de
7 ralliions qui sera consacrée à ces travaux
sera gagée p>ir Ci centimes additionnels nou-
veaux.

Au cours du débat.M. Mourier, diroctsv.r

Chambre, cuisine meublée ou non. PALLE,
1, rue Laratte, 10 h. il 12 b., li. à 19 h,

Libre pour janvier, 2 p. culs., lby. Sâôlfr.
Office da Centre, 51. rue Paradis.

Appartement 3 pièces cuis, porte St-Denis.
S'ad. rue de Rivoll, étage, bureau 64.
3 logts 1^800 et" pavillons, sansreprise. S'adies. m, rue des Petits- champs.
Chamb. meubl. fac.cuta. Ts prlx,32,r.Beliefônd
17» arr. Appta i p. culs.. lôyTa7fiôôrR«ipfiBÔ

A«dr6, bd St-Martin, 10 i 12et 14 il 19 hres.
g p. et 1 c, 1.150 fr. g, r. N- -D.-ft. -Nouvel le.

app. ineiib. s'adr. rue des Petits-CJwtnps.

Ecliango bel. loge cont. l'hinab.cuu.Die prèfér.
orr. S'aile. 40, rue convention, 15'.

ACHATS ET TEÏJTEBDE PBOPBrETIlft
Gare Lyon, inim. mod. p. t. const. 1912, 6 6t.
ch. cent. Rev. proch. Fonc, à a
4.8Q cons. Px l. loo.ooo. KAjL, 44, r. Montcalm.
rmmeuble rapp. 2T800, px P«iuTfpÊ^
3, _avenue Tlilers, gare Ralncy-Pavlllons. Est.
Montmartre, maison, rev, 15.825. Px

facilit. PECNARD, rue Richelieu.
AI acheteur sérieux p. pavillon jusq. 30 kll.
Paris, av. facilités paiemont, Faire offres, Bel.7,de la Pépinière, Louvre Out.
Pav. à vend. eaiï7gaz7élTêxempt~d'tai)ôt5 15
ati3, F. Y. E. 81,1x1 d'AndlBy, il Montmorency.
At actoeteur maison, Jardin jusq. 80 kil, Paris

METZGER, 23, rue Pfjul-Bert.
JOLIE VILLA, Jard,cirmuïs7cave, cùiTTsTà
m., 2 ch., s. de b., gron., t cont. fr.

demi comptant, solde en 3 et 8 ans.
LTEVOUX, rue Iiuy, \"E'RNQN (Eure).

Terrain m. à SaVeellës,7"lcni Paris.ioo met.
de la gare sur 2 rues.gaa.eau.électr.terrearaJ).
partie erf<\ It. Ftv>t, ;3,r.d<M'Ourcq,>'ord 70-47.

e&
par chemin de fer ARPAJON (porte d'Orléans)

LOTB DEPtJS 17 FR. LE METRE CARRE
ROUTES FAITES. FACILITES DE PAIEMENT.
Pour visiter, s'adresser sur place aux deux
bureaux de. ventes, Renseignements chez
CHICUREL, bis. r. de Of>n»tantl«4>le.Paris.

rranco loutes gares, 5 kilo$, contre rembour-
sement de_15_ fr_GYM, 5, r. Bergère,, Paris.

SPÉCIALE

Mixte (Humilie et $flic.)
pirêdé à remploi

LIVRAISON E?I BLANC, BLEU. GRIS
CLAIR, GRIS ARTILLERIE POUR TOUS

TRAV. COURANTS ET COUCHE IMPRESSION
SUR TOUS MATERIAUX INTER. ET EXTER,
Tous Autres TONS OBTENUS PAR ADDITION
DE COULEUR EN POUDRE. QUAL. GARANTIE.Ezpédi©® en jpoirft dù et en

BEDONS DE
37 KILOS POUR 58 fr.
15» 110 fr.

RECIPIENT COMPRIS
PAIEMENT D'AVANCE OU C.-REMBOURSEM.

lets UiraîcoSor. Semrke P. A.
B bis, r. 0e la .REPUBLIQUE, PUTEAUX

opère sans aucune douleur.JLJE. V^MIC 15i, bd Magenta. Dentier com-
p !et 250 fr.; sur or, 400 fr. Répar. 3 h. Crédit

Attention 1 évadé n'a pas de succursale.
lUynoer .iiy.Rép.cn h.r.Turbigo,70.Cr6dlt

IFCOnÎ!? de "coiffure "pour damés;
ffi,VVLyJL.i£» 116, rue de Rivoli.

PIÂ»OS
Bon piano d'occasion, r. Daguerre.

JrilAlwag5_87t
av.Wagram. Ouv. dim.

étui forme 95
V &<UIUUFH archet, toutes tailles «P® «T«
Etui Jaune, violon solgné 130 Or., fr. 200 fr.
Demandez renseignements pour VIOLONS
ANCIENSet tous autres Instruments.Paiement
contre remboursement. Les instruments

peuvent être échangés.
frftMO _R_J6._ rue Charrue,DIJON.

32, RUE DES ARCHIVES, PARISJAZZ ET A RESSORT
Vente location. Facilité paiem. Catalog. fco.

~pÊïir8iÔNS
Garç. parc soins p. mod. r. Voltaire, Sceaux
Ecole Familiale, pans. g. 130 fr. Rain.cy.

Salles de Ventes" Haïïssmarin, 120, boulevard
Haussmann, Vente au pi bas prix quantiténoblliers riches et simples, meubles diversliterie et article literie, tableaux, bronzes,tapis, etc. Bons Défense et Titres de rentefrançais acceptés. Expédition monde entier.

VOTRE LITERIE
sera meilleure et moins chère
en vous adressant 'directement
l'AMEUBLEMENT DES TERNES

7, avenue des Ternes (prft» du th«4,tpr).
MIL V AJW ii-.il il monté a yj_ ff.

Matelas bourrelets depuis 50 fr.
« La Jacquy .canapé transformation, rr.

Avec literie, 185 francs.
Emballage franco. Envoi du Catalogue.

n OTS Dendulos, serviettes, grands drapstçile,
44 pièces, valeur sn0 soldé

Meg. 7, rue Lagny (Nation).

Gulllon Frères, 59 et fl7, faubourg: St-Martin,
Paris-10*. Ras. chanssettas, lainages, lingerie.

Soldes avant inventaire.

faut pas le faire attendre trop long-
temps.

Mme Sidoine gagna la porte, mais, surle seuil, elle se retourna
Monsieur le docteur, dit-elle, si

c'était un effet de votre bonté d'entrer
dans ma loge, quand vous descendriez,
j'aurais quelque chose à vous demander.

Vous pouvez y compter, madame
répondit le médecin qui s'approcha du
lit, tandis que la concierge disparaissait.

Il prit la main de la malade, la retint
nn court moment entre ses doigts, puis,
aidant Jeanne Lafont à se soulever, U
l'ausculta, attentif, ne laissant rien devi-
ner de ses impressions.

Pas de changement depuis madernière visite, dit-il enfin. NI en bien,
ni en mal. Etat stationnaire. Je crois,
madame, que vous pourriez vous réta-
blir, avec de bons soins, et surtout s'il
vous était possible de partir, de quit-
ter Paris, d'aller vivre à la campagne,
dans un pays meilleur que celui-ci.

Jeanne Lafont soupira.
Hélas reprit le jeune docteur, je

sais ce que voua allez me répondre
Vous êtes pauvre. Et les bons soins, la
vie dans un climat plus doux, c'est pour
les riches, tout au moins pour les gensaisés. Ce n'est que trop vrai II
nous faut donc lutter avec nos seuls
moyens. Je vais vous faire une ordon-
nance.

Tirant de sa poche un calepin et un
crayon, le médecin s'apprêtait à écrire.

Jeanne Lafont l'en empêcha.
Ce n'est, pas la pelai docteur, dit-

elle. Le pharmacien ne nous donnerait
rien sans argent, et, de l'argent, nous
n'en avons pris

Pourtant. fit le docteur, la potion
que je voulais voos prescrire vous seraitutile. Elle, vous empêcherait dd toua-

général de l'Assistance publique, a démontré
> Ice hospitalier de la capitale par la création
dc lits. Il a de même insisté pour qu'on»
bc préoccupe de la iw.opHlrnctJon lie cer.tains vieux hôpitaux qui menacent ruine.

DIRECTION ET ADMINISTRATION
rue d'EivUen. Pari. (le.)

Utna CUTENBERG02-73,02-75, 1UH.OM
ttVmtiVKi BERGBRE INTER SSS. 5UTl9

ABONNEMENTS 3 mw 6 moi< |a
Fnnc* et Colonies U 34. air1 so • wK

CemMt Ckàva Pntaax n° H8.99

BAS ET CHAUSSETTES
Articles choix et soldes toujours suivis,
Tarif fço. Léon frères. 3. rue Bergère, parlsrP»
Forains coupons soierles, rubaus, tuiie.den-
telle*, velours, soldés au kllo. Occasion hor.

ligne. Mlard, 10, _rue Constanttne, Lyon.
BAS ET CHAUSSETTES'

Soldes tous genres et articles i« choix 1 il
Tar, fcQ.CffntralUatlondu Bas,43.r. CIéry,Parl\

PAR JOUR AVEC PARFUMS D'ORIENT
Del)uil 13 fr. le 100. Demandez tarifs franco.

LP!AmsT H Saint-Martin
AUX TABLIERS

Tabliers d'enfants à part. et 24 fr. la douz*
lLngerie p. dame, chemise, pant. dep. fr. pj
liaurtt. Micljard, suce., 129, tg St-M«rtln, 10»j.

DUBOIS Cle, ;'», r. Wag.fr. BASTILLE-ECOLE.16, bd Beatu( I marchais, fort. sur Citroën luxe. Ford,
VU' Pgp.-la»! camion pds lds. Hoq.

"7. r. Cbemln-Veft (H«>lSeul IKOOeTsrAlMliaiWItonneset
aiiprend dlrectom. aur vM*W» touriste»

fr. Ouv. dlm. 73 bis.av.Wagram. M° Terne»
NORD-i?ST, école d'autos~21Ô",r. Larayette, )

FORFAIT sur Citroen et Renault luxe.

Cond, int. Ford i pi. ér\. élect. 5 roues amov.
Ftat mêc.parfail. Michaud, li, r.du cygne (i«)i

Torpédo i places neuve pneus conf.
CABRIOLET MATHIS

8 HP Juillet nombreux acces-
soires, confort 1S.S09

G. M. C. 1.500 Kit
Grand fourgon tôlé très propre pneu*neufs

JESSERY SOI

Camionuetite bâchée, parfait état, pneus
n«ufs 7.809

6 HP LOUÏS FROT
Normande neuve 500 kilos, confort

garantie unan. 13.500
CHASSES RENAULT HP
IV camionnette 800 kg, gar. mécanique

CREDIT ECHANGE
FROT, 73, me de l'Ourcq, Nord

RENAULT11/13 CV pouv.falre canrtte.nrot.ent
revu, capote et peint. nv?s. B. c-ccas. Docteur
GroiigO, rue Damrémont, Paris

CTCIBSJÊI HOTOCYCLIUÏES
M/nx/nisneuveset occasions depuis 400 î tr'.
VlVl 11 'U'CScyclecars Salmson G. N. tr.

BEAUSOLEIL, 9, rue Salnt-Sabin, Paris.

Mach. coud. marq. gar. 10 ans. ÔccTstngër
px except. Exp. prov. tco, 52, bd St-Marcel.
Dépôt fabr., 70, rue saintonge, neuves dep.

Occ. Singer dep. Env. prov. franco
Cv/S tue Maubeuge. Etabl. FONDACCI.
¡¡il¡¡) Nvc^ dep. 350, Oçç, Singer dep. S1©
A KTT1TSITCA garantie 10 ans, dêp7"s5O"fK
rAiN I Jir3ic/& Singer occ. 200 fr. Exb, fco

Cat. * ?• r. Camhn'nna

Le SALON de la VOITURE
82, bd Barbi^ Paru

Vous présente les derntore» créa;!om
à des prit Introuvables aliwur".LANDAU ANGLAIS

Deputs
lame, foc

Livraison par auto. Expédit. iranco province

ACHATS^ET'VeH _HMJ_
MALGRÉ LA

Gd chx de montres or contrôlé dep. nu rr.
Mille dz Couv 'met. bl. arg., la riouz. 1"J rr.
Réelles occas. de bagues, boutons, chaînas en

OR. PLATINE. BRILLANTS
ACHAT, VE.NTE, ECHANGE DE BIJOUX

MITRAM, 46, rue Lafayette. PAR_3__
ACHAT VIEUX DENTIERS et OR
Louis, faubourg Mootmartre,

Cadeaux loulous nains, pékinol! buldogsî
danois, policir-rs, fox. J-n_;Roch,_P«i_»_
Mur les fetes, folis loulous, grlff., firabani;.
pftkin., papill., roxg, etc. dep 175 tr., polie.,
ala, et belg" Danois. Pyrénôe*. Exp. ta pays.
Chenil, 184, «v. Italie __>lin
Loulou blanc ù vendre, 8, rue BojfQ'1 Ô _*'•

Aumaïe, Seino-fnTérieûrêrJèûne >"ïïiTTriSnci
poil ras, perdu samedi matin,oreillesmarron,
queue itne et longue. Remettre osi-âpiuer,

59, rue Saint-Lazare, Bonne récompense.PIVEBS
Dessines haute nouvea.utée. mou-choiSrtiêŒiî

Souza, 40, rue Absokir.
PIERRES A ÉKÏÔUËT"

AMER.
GULLBAUD, t Pfci re)_.

TOLES
D'OCCASION, NOIRfiS et (lALVAMSKKS

2 m. I4xû m. 83 et 2 m. 44x0 m sa
FÛNTAIME et JVAKymTTE

ni 13, boulevard <1p Strasbourr, Parts.

Enquête sur
DUX, 189, rue sainï^Honoré.~cën:râr68'43;
Police discrète et sûre. Services corrp, ïti.Détectives spéciaux (ouvert en permanences
Y GUILLAUME, ex-inspec. SarêtéT^Renieign!

Enquét. av. mariage. Surveill, Recherches
Divorce. 58 bis, Chaussée-d'Antln. Trud. f4-02.
OFFICE MONO) AL, enquête, av. marïage~ttë»
miss., divorce. Pr. tr. mod. t29, r. Latayette.
ÏARRÏS, 34, rue
lusp. sûr. a'. Rens. sur tout. Cent. 84-5t,

ser. Elle vous rendrait des forces. Elle
ferait revenir l'appétit.

L'appétit 1

Le médecin n'aperçut pas le sourire£;loureux qui effleura les lèvres de la
L'appétit
Savait-elle seulement comment sa fille

et elle mangeraient le lendemain
Le médecin remit son calepin dans sa

poche.
C'oet fâcheux, murmura-t-il. Je

verra) le pharmacien. Ce n'est pas unmauvais homme. Peut-être voudra-t-Il
bien vous faire crédit. Quant à moi, je
reviendrai dans deux ou trois jours.

Non non fit la malade avec unesoudaine vivacité. Ne revenez pas, doc-
teur Je vous suis reconnaissante de
vos soins, de votre bonté, de vos chari.
tables intentions. Mais ne revenezpas! Pas plus que je ne puis payer les
médicaments du pharmacien, je ne sau-rais payer les visites du médecin

Jeanne Lafnnt avait parlé vite.
II s'en suivit un violeht accès de toux.
Debout, près du lit, le médecin la

contemplait avec tristesse, avec compas-
sion, en proie a une vive émotion. Son
cour était bon, son âme sensible, et le
spectacle de la misère, se joignant à
celui de la souffrance, le bouleversait
toujours.

Pauvre femme dit-il très bas.
Puis Il ajouta, plus haut

Ne vous Inquiétez pas de ce détail,
madame Mes visites, vous me les
paierez plus tard, si vous le pouvez,
lorsque vous serez guérie^ lorsque voustravaillerez. Et si vous ne le pouvezpas. Eh bien si vous ne le pouvez paa,
voua ne les paierez pas. Voilà tout
Et je n'en serai gas plu» pauvre I.

(4 suivre.), JTbiJdébic .Vaiade.



MKm!fKWIlJllHIUiJJJ|;J!MJM8l«l=IA4llhl DEMANDE

o) PARIPHONEcoflreraç. chêne
clri. Moteur de précision se re-
montant en.marche. Reproduc-
I t»ur mixte jouant les disques à
aiguillesou à saphir.
I D"" 37 x 18 X-

Expéditionfranco port et emb»l-
lace av. 20 morceaux sur disques
double face, à saphir et un
prime contre seul MM

?aiement de la

U snldf. 11 mois à 24.»

b) PARIPBONEàpavillon.colTre
t»C- chêne rire moteur de préci-
sion se remontant en marche.
Reproducteur mixte jouant les
disques a aiguilles ou à saphir..

D"> 31 «31 xl6'4
Expédition franco port et embal-
la?* 0V- 20 morceaux sur disques
double lace a saphir et un^
Superbe Harmonica é%g\

prime contre seul fil
ï*nlde, 14 mais 29.»

c)PARlPHONEdeluxe.saas pa-
wfllon, avec couvercle et portes.
coffre 'aç. chênevernifin au tam-
pon. Mécan. de gr. précisionà vis
sans fin. se remont. en marche.Re-
producûmixte jouant les disques
à aie. ou à saph. D°" 42 x 42 x 26^
Expédition franco port et emballage
a v JOmorceau sur disques double
face il «aph Ir et Un M g\
prime c. paiementde Ull

Le mlde, Hmoh

l'usage du QCIHÎUM IABARRAQUE, Il la dose d'un verre à liqueur après chaque repas,
lufflt en effet poar rétablir, en peu de temps, les forces des malades les plus épuisés,
et pour soulage!' sûrement et sans secousses tes maladies de langueur et d'anémie les plus
anciennes et les plus rebelles à tort autre remède. Les fièvres les plus tenaces dispa-
raissent rapidement devant cet liéro.que médicament.

Aussi les personnes faibles, débilitées par les maladies, le travail ou les excès;
les adultes ratlïufct par une croissance trop rapide les jeunes filles qui ont de la peine

se former au à se développer les dames qui relèvent de couches les vieillards affaiblis
par l'âge' les anémiques, les surmenés doivent prendre du vin de QUINIUM LABARRAQUE,
S'est tout particulièrement recommandé aux convalescents.

On trouve --le QUiNlUM LABARRAQUE dans toutes les pharmacies.
La bousille. francs la demi-bouteille 8 fr. 50.

DSpôt général Maison FRERE, «, rue Jacob, Paris.

LE RETOUR D'AGE

Toutes les femmes connaissent les dan-
gers qui les menacent à l'époque du
RETOUR D'AGE. Les symptômes sont bien
connus. C'est d'abord une sensation d'étouf-
fement et de suffocation qui étreint la
gorge, des bouffées de chaleur qui montent
au visage pour faire place à une sueur
froide sur tout le corps. Le ventre devient

douloureux, les malaises auxquels elles sont sujettes se
renouvellent et bientôt la Femme la plus robuste se trouve
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE DE l'ABBÉ SOURY

Nous ne cesserons de répéter que toute Femme qui atteint
l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve aucun malaise,
doit faire usage de la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY à
des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux su,b|t du
sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que le sang
qui n'a plus son cours habituel se portera de préférence aux
parties les plus faibles et y développera les maladies les
plus pénibles, tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE
DE L'ABBE SOURY, la Femme évitera toutes les infirmités
qui la menacent.

La JOUVENCEDE L'ABBE SOURY, préparée à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies le flacon, 7 fr. 75.

Bien exiger la Ve'ritaUe JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
qui doit porter le portrait

de l'Abbe SOURY et la signature Mag. DUMONTIER en rouge

PAPIERS PEINTS
Soldés depuis 0 ir. 73 le rouleau

GRANDE VENTE RECLAME AVEC PRIMES

1" DRAPS, TOILE COTON SUPERIEURE
Dim. 160X2SO, surjet main. le drap 27

200X300, »
2" BELLE TOILE DU NORD CREMEE

EXTRA LOURDE, SANS COUTURE
Utm. 200X300, ourlet jours le drap 45

240X315, 58»
ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT
DDilftfC Pour tout achat de quatre draps,il nous tlonnons une descente de
lit frangêe, une couverture mi-laine ardoisée
et une serviette de toilette. Ecrire

MANUFACTURE DE DRAPS DE LIT
26 a, rue Lafayette, MARSEILLE

d) PARIPRORE-DIFFSSEUR dernière*
nouveauté coffre faç. chêne cir*.
Moteur de précision, se remont.
en marche. Reproducteurmixte
jouant les disques aiguilles ou
a saphir. D"" 38x38x14%.
Expédition franco port et embat-
lage av. 20 morceaux surdisques
double face a saphir et un

prune, contre seul
paiement de la Il

Le solde U mals b 31.-

Voit.
de

de.-
TOUT A CRBDIT

Peinture il l'huile, 5 fr. 25 le kilo
AU GENIE, place de la Bastille, PARIS

au janvier

ESTOMACS
malades complètement rétablis, »»nn
opération, en quelques semaines, par lesEUPEPTASES DUPBYROUX
M" Cécile Gaubkrt, cité Grenier, 6, rueFrédéric-Georges. Il Montpellier, Hérault
(dil.entèr.amaig.y, MM. A.Hus, 9, rue Hocbe,

doul.) GeorgesLecercle,h Guerqueaolles,
par Vimoutiers, Orne (doul. atr. hèmorr.
uli\): M"» FrancelineCHEViLLARD,Gresy.
sur-laère. Savoie (doul. coin.); Madeleine
Catherine. t. impasse des Sentiers, h
Freines. Seine (doul.. constipation). Le
D' Dupkyroux. 5, Square de Menine,
Paris,envoiegratis sa Méthode de Traite-
ment et une boite d'Essai d'Xupeptase*
contre 4fr.50 en timbres Ou Mandat-carte.

PIANOS 112,RUEDE SEVRES

(Ouvert le dimanche)

IM de régie. Echantillon gracia. III 1 11 M™Berthe REY, Narbonne. W • W

MALGRE LE RECENT CAMBRIOLAGE dontl' a été victime Jules CAHN, rue de
Cliahy, il informe sa nombreuse et Ildèie
clientèle qu'elle trouvera chez lui, comme
par le passé, de nombreuses et réelles occa-
sions, et qu'il achète tous bijoux aux prix

les plus élevés.

AVIS FINANCIERS

FERREIRA DEEP, LIMITED

L'assemblée annuelle de la compagnie se
tiendra il Johannesburg, le 19 février

A. Mom & C°,
secrétaires d Londres.

AUJOURD'HUI
est mis en vente

le Numéro 103 de

DIAGAZINEMENSUEL DES SCIENCESET DE
MURSAPPLICATIONSA LA VIE Modernh

LE grand magazine scientifique a uneL bonne nouvelle à annoncer à ses
lecteurs il s'est assuré la collaboration
permanente de M. Joseph Roussel, le
grand amateur et éminent vulgarisa-
teur de télégraphie sans fil. C'est sous
sa signature que paraîtra désormais la
rubrique de T. S. F. de La Science

et la Vie.
D'antres surprises agréables sont réser-
vées aux lecteurs de cette belle publi-

cation.

Le Numéro 3 francs
France et Colonie*,par poste 3 fr. 25
Etranger, parposte4 fr. 25

rue d'Ënghien, Paris

Paris, Hémery. lmpr.-jrér., la, r. d'Enghlea.

LINGE DE TABLE
DES

RECONNUS LES MEILLEURS A L'USAGE
le mètre le mètre

TOILE mi-fil crémée, largeur200 12.90 TOILE pur fil lessivée 220 18.90
TOILE mi-fil crémée 220 13.90 240 19.90
TOILE mi-fil blancdepré– 220 19.90 TOILE pur fil blanc de pré 220 26.90

240 21. » 240 28.90
DRAP mi-fil crémé, jour échelle, 2 m. X 3 m. coupé 47 50

2 m. 20x 50 50
DRAP mi-fil blanc de pré, jour échelle, 2 m. 20x 3 m. coupé 62 50

2 m. 40x3 m. 65 50
DRAP pur fil lessivé 2 m. 20x3 m. 59 50
DRAI' 2 m. 40x3 m. 62 50
DRAP pur fil blanc de pré, jour échelle 2 m. 20x3 m.. 83 502 m. 40x3 m. 89 50

Augmentation de T 50 par drap pour jour X
SERVICE DE TABLE mi-fil blanc de pré, 12 couverts, depuis. 89 »
SERVICE DE TABLE, pur fil blsnc de pré. 12 couverts, depuis 130 »

I Dus votre intérêt. avant de faire n'importequel achat de TOILE, UNGE DE TABLE,
TORCHONS SHIRTING,voni devez demander noi prix en rappelant ce journal afin

de profiter de nos prix de fabrique. Ecrire auTISSAGE DE TOILES PEIFFER, A ÉPINAL

MONTRES RECLAME
Fabricationsoignée Garantie10 ans Marchant36 heures

•m ^»>> t» Pour Hommes 19 »» Bracelet dame Toute montrelo! 3 montres. M»» quaUte sup. avec cadran
Quai. supérieure Bracelet homme. lumineux
les 3 montre. 66.. qualité sup. 32 » 3 fr. m s/oi
Envoi contre remboursement Ouvert le dimanche

Horlogerie KACELUS2, Rue de Rivoli PARIS

SONT REÇUES A V UlTlUC. UAilNUIHv<Ei3 PARIS

Le
PROTON

donne de
et

augmente les forces

LIRE DANS
LE MIROIR DES SPORTS




